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Présentation de l'éditeur


 


Peut-on être sérieux et drôle à la fois ? Quelle « substantifique moelle » se cache sous la fantaisie des apparences ? Publié en 1534, Gargantua, qui narre la vie « très horrifique » d’un géant né par l’oreille de sa mère et inventeur du torchecul, est aussitôt interdit. Mais, par-delà la satire, le récit se colore d’humanisme : quelles méthodes d’enseignement adopter pour former l’habile homme ? Quelles doivent être les vertus du prince chrétien, en particulier en temps de guerre ? Puisé aux bonnes sources, le savoir est une gourmandise, tandis que les appétits guerriers, rendus vils et grotesques, sont balayés par une fin utopique.


Si rire est encore « le propre de l’homme », la langue du xvie siècle ne nous est plus familière. La présente édition accompagne le texte de Rabelais d’une translation en français moderne, afin que tout lecteur puisse s’y plonger avec l’agilité de Gargantua quand il « nageait en eau profonde, à l’endroit, à l’envers, de côté, de tout le corps, des seuls pieds, une main en l’air tenant un livre ».


 


Dossier


1. Utopies et perfections de l’éducation humaniste


2. Idéaux humanistes sur la guerre et la paix


Parcours : Le rire, un miroir du savoir
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Présentation


Pour Cyrille, Gaspard et Gédéon.




Dès le XVIe siècle et encore aujourd’hui, François Rabelais creuse une brèche extraordinaire dans la manière d’écrire un récit. Son jeu avec les traditions narratives renouvelle profondément le récit héroïque. Son goût pour la langue française fait de lui l’un des plus féconds inventeurs de mots et nous lui devons une vigoureuse augmentation du dictionnaire. Enfin, ses connaissances et son érudition offrent au lecteur un roman encyclopédique : de quoi Rabelais n’a-t-il pas parlé, au gré des aventures de ses héros ? La nature – plantes, minéraux, animaux –, les arts, les mécanismes économiques ou politiques, la mythologie, la médecine, l’histoire, la philosophie, la société de son temps, la magie, l’alchimie, l’utopie, la guerre, la religion… Son œuvre accueille aussi bien le monde de son époque que celui de l’Antiquité et tous les mondes possibles de son imagination. Rabelais est peut-être le père du roman moderne : avant même Cervantès, il parvient à rassembler lectorats populaire et savant. Un livre qui contient tous les livres qu’il a lus, qui réunit le Nouveau Monde et l’Ancien, voici le défi que propose Rabelais à ses lecteurs.




Une vie pleine d’autres vies


La vie de Rabelais fut romanesque et multiple11, marquée par certaines zones d’ombre ou d’incertitude, à commencer par sa naissance, dont on ne sait si elle advint en 1483 ou 1494. Il voit le jour à La Devinière, près de Chinon. Vers l’âge de vingt ans, il est moine franciscain au couvent du Puy-Saint-Martin de Fontenay-le-Comte. Il apprend le grec, correspond avec les plus grands humanistes européens, Guillaume Budé et Érasme, depuis cette ville florissante, alors capitale du Bas-Poitou. C’est là qu’il entre dans des cénacles d’érudits, dont la figure majeure est André Tiraqueau, juriste averti qui restera son ami et sera le dédicataire de plusieurs de ses œuvres. Mais quand les franciscains lui confisquent ses livres de grec, il décide, en bravant les interdits, de fuir cet ordre austère pour trouver refuge auprès des bénédictins de l’abbaye de Maillezais, à une dizaine de kilomètres. Là, Geoffroy d’Estissac, un abbé à l’esprit éclairé, l’accueille et l’associe à ses déplacements en Poitou. C’est l’occasion pour le jeune Rabelais de rencontrer savants, légistes, médecins, poètes, naturalistes, philosophes et humanistes, et de débattre avec eux de points difficiles touchant les lois et l’organisation de la société (la place de la femme, le mariage), l’histoire religieuse, les arts poétiques, la traduction du grec, l’architecture : autant de sujets dont il nourrira son œuvre, très au fait des questions et des débats de son époque. 


Autour de 1527, il entreprend des études de médecine à Montpellier, la faculté la plus renommée de France dans ce domaine. Mais cela signifie qu’il a une fois de plus enfreint les règles religieuses : c’est un crime d’apostasie puni d’excommunication que de quitter les ordres sans autorisation papale. Il devra demander un pardon au pape pour cette faute, et l’obtiendra lors de l’un de ses voyages à Rome. À partir de 1532, il exerce la médecine à l’Hôtel-Dieu de Lyon, publie ses premiers ouvrages, part plusieurs fois en Italie avec le cardinal Jean Du Bellay, diplomate féru d’antiquités et de fouilles archéologiques. Après un passage par Montpellier en 1537 pour recevoir son grade de docteur en médecine, Rabelais retourne en Italie (1540-1542) en qualité de médecin de Guillaume Du Bellay, seigneur de Langey et gouverneur de Turin, frère du cardinal Jean Du Bellay. L’écrivain saisit l’opportunité de ces voyages pour mieux connaître la culture italienne qu’il admire comme tous les humanistes français de son temps, pour rencontrer de nombreux lettrés et observer les monuments antiques et les plantes. Il étudie en outre avec intérêt la topographie de Rome et la cour du pape.


Geoffroy d’Estissac et Guillaume Du Bellay, ses deux protecteurs et amis très proches, meurent tous deux en 1543. Son œuvre se fait l’écho de ce deuil : à l’évocation de la mort du second, dans le Quart Livre, Pantagruel verse des larmes grosses comme des œufs d’autruche (chap. XVII-XVIII).


En 1546, Rabelais est de nouveau condamné pour hérésie par la faculté de théologie de la Sorbonne à la suite de la parution du Tiers Livre. Il doit fuir la France en 1547 et s’exile à Metz, alors ville de l’empire de Charles Quint. En 1551, Jean Du Bellay, qui réside à Saint-Maur-des-Fossés, le rattache à l’abbaye bénédictine de cette ville et lui octroie la cure de Meudon, ce qui lui assure un revenu jusqu’à la fin de sa vie. Rabelais s’éteint en 1553.


L’écrivain se plaît à disséminer dans ses œuvres les traces des péripéties de sa vie. En particulier, les toponymes nombreux qui émaillent l’histoire de Gargantua font apparaître une multitude de noms de petits villages des alentours de Chinon, région de sa naissance, ou encore du Poitou où il passa sa jeunesse. Plus largement, Rabelais restitue des situations qu’il connaît pour les avoir vécues, ainsi que différents savoirs dont il s’est nourri : la vie d’un moine, les usages des abbayes, la formation des étudiants en médecine, les connaissances médicales elles-mêmes, les recherches archéologiques, la diplomatie et la courtisanerie sont autant d’échos d’une vie tumultueuse, déjà romanesque, disposés dans une trame de fiction qui ne l’est pas moins.







L’œuvre narrative




Lignes de force de l’œuvre


Pantagruel, le premier volume de l’œuvre narrative, paraît en 1532 à Lyon et c’est aussitôt un succès de librairie. Rabelais puise son inspiration dans le folklore populaire auquel il emprunte certains personnages pour les transformer en géants. Pantagruel, connu du public comme un petit diablotin espiègle, devient sous sa plume un prince humaniste à la taille gigantesque, gardant de ses origines une forme d’humour, doublé désormais d’une sagesse sans faille et sans égale. Il prend pour fidèle compagnon un trublion génial, l’étrange Panurge, surgi de nulle part, parlant treize langues étrangères et maîtrisant l’art de transformer toutes les situations selon sa cocasserie et son ingéniosité sans limites. Héritier du personnage médiéval de Renart, puisqu’il joue toutes sortes de mauvais tours au profit, souvent, d’une satire sociale, Panurge est aussi, par sa capacité à se sortir des situations les plus difficiles, un lointain cousin d’Ulysse aux mille ruses : à la fois héroïque et farcesque, le personnage traverse les catégories et renouvelle les stéréotypes narratifs. La petite compagnie pantagruélique, au sein de laquelle seul Pantagruel est un géant, connaît des situations épiques ou quotidiennes dans ce qui s’apparente (comme l’annonce le titre « Les Horribles et Épouvantables Faits et Prouesses du très renommé Pantagruel ») à un roman de vie plein de verve joyeuse.


Deux ans plus tard, la parution de Gargantua reprend la trame chronologique déroulant la vie d’un géant, de la naissance aux exploits de l’âge adulte. Dans ce deuxième volume, le héros choisi est le père de Pantagruel ; il restera si célèbre qu’il deviendra le type même du géant dans l’imaginaire français. Le retour en arrière d’une génération justifie que Panurge ne soit plus de la partie. À sa place critique et énigmatique, on trouvera le truculent frère Jean, un personnage qui n’a rien d’un moine traditionnel et qui viendra à sa manière mettre en question la notion même d’héroïsme, étant à la fois courageux et sans pitié, et poussant la bataille jusqu’au carnage. Quand ce roman paraît, en 1535, c’est une époque où l’image de la France, pourtant sortie victorieuse de la bataille de Marignan (1515), a déjà été ternie par de grandes périodes d’instabilité, en raison des guerres d’Italie, parfois désastreuses pour les Français, et de l’impérialisme de Charles Quint, qui a fait trembler toute l’Europe en 1527 lors du sac de Rome, après qu’il a fait prisonnier François Ier lors de la bataille de Pavie en 1525. Les visées démentes de l’impérialisme colérique de Picrochole révèlent un Charles Quint à peine dissimulé, tandis que François Ier est reconnaissable dans les figures de Gargantua ou de Grandgousier, qui font l’apologie de l’art du bon gouvernement propre au prince chrétien.


La publication de Gargantua intervient aussi dans le contexte encore tout récent de l’affaire des Placards (1534), où des pamphlets contre la messe sont placardés par des réformés jusque sur la porte des appartements du Roi : c’est un événement décisif, à l’origine de la répression de plus en plus ferme qui s’organise contre les tenants de la Réforme de Luther. Le conflit idéologique qui oppose catholiques et protestants donne lieu, d’une part, chez les autorités catholiques qui commencent à interdire la publication de certains écrits, à une suspicion accrue envers toute « hérésie » ou supposée telle et, d’autre part, aux terribles guerres dites « de Religion » qui éclatent véritablement environ dix ans plus tard. Témoin de la montée de ces tensions, Rabelais critique les abus de l’Église catholique sans pour autant embrasser la religion réformée. Cette position médiane, adoptée par la plupart des humanistes au nom du refus de la guerre fratricide, est appelée l’évangélisme. Rabelais y souscrit ; Érasme et Marguerite de Navarre, la propre sœur de François Ier, y sont également favorables, comme le disent leurs écrits de manière plus ou moins voilée. Mais manifester trop ouvertement des idées évangéliques, c’est s’exposer à subir les foudres de la faculté de théologie de la Sorbonne. Cette dernière interdit et condamne la publication des ouvrages de Rabelais, jugés obscènes et hérétiques, en les mettant à l’Index22. Il est vrai que la satire y est violente contre les moines et les théologiens et, plus généralement, contre l’Église, accusée d’abuser de la crédulité de ses fidèles. Ainsi, en 1542, Rabelais est contraint d’amender le texte de ses deux premiers romans s’il entend les republier. Il modifie les passages les plus provocateurs envers l’Église, remplaçant le mot « théologien », par exemple, par le mot « sophiste », moins directement incriminant (chap. XIV, XVII, XVIII, XX, XXI, XXIII). Il retire certaines références trop explicites au culte des saints, bien qu’il laisse beaucoup d’allusions moqueuses (chap. XXVII), et fait porter sa critique sur les pèlerinages (chap. XXXVIII et XLV), la crédulité et la superstition (chap. XXXIV à XXXVI), et même sur le non-respect de la religion par les moines (chap. XL) ou sur l’ignorance scandaleuse des théologiens de l’université (chap. XVIII-XIX). On comprend que les fictions de fantaisie cachent parfois un sens plus profond et foncièrement satirique. Car les écrits de Rabelais sont teintés d’esprit critique et d’érudition33.


Le Tiers Livre, publié en 1546, est un ouvrage plus spéculatif que les deux premiers. Il met à nouveau en scène les personnages de la compagnie de Pantagruel (Panurge, frère Jean, Épistémon…) mais le sujet des aventures évolue. Le livre entier consiste à tenter de répondre aux questions que se pose Panurge quant à l’idée de se marier (« Dois-je me marier ? Et, si je me marie, serai-je cocu ? »). Panurge interroge d’abord ses proches compagnons, puis, faute de réponse concluante, il se tourne vers d’autres interlocuteurs, qui tous représentent une forme de savoir : un devin, une sibylle, un théologien, un médecin, un philosophe et même un fou, pour ne citer qu’eux, sont successivement consultés par Panurge et Pantagruel. Chaque discours donne ensuite lieu à deux interprétations, celle de Panurge et celle de Pantagruel, lesquelles sont systématiquement opposées. Le roman porte donc autant sur la diversité des savoirs que sur l’équivocité du langage, dont le sens, en fait incertain, dépend de l’interprète plus que du locuteur. Dans ses œuvres narratives, Rabelais s’autorise à rire de tout, y compris des sujets graves ou des discours savants, et cette liberté de ton n’est pas du goût des censeurs : ce troisième livre est, comme les deux premiers, mis à l’Index par les autorités ecclésiastiques.


La revue des avis du Tiers Livre n’ayant pu aboutir à une réponse fiable, Panurge propose à Pantagruel de partir en quête du « mot de la bouteille », un mot mystérieux qui est censé résoudre toutes les questions. Le Quart Livre est le récit de cette aventure maritime. D’abord publié partiellement en 1548, puis en intégralité en 1552, il montre les mêmes personnages progressant d’île en île. Ces terres étrangères sont toutes imaginaires et renferment des peuples bizarres, quoique métaphoriques de types sociaux : les Papimanes, par exemple, sont des adorateurs du pape et s’opposent aux Papefigues. Cette plongée dans un monde reflété par l’imagination tend à la fois vers un roman allégorique ou « à clés » et vers la plus haute fantaisie narrative inspirée par les observations contenues dans les récits de voyages contemporains. Ces nombreuses rencontres avec des « nouveaux » mondes nous renvoient régulièrement à celui dans lequel nous vivons. Pour Rabelais, écrire des histoires, aussi facétieuses soient-elles, est un acte inséparable de ce qui s’écrit dans la « grande » Histoire. C’est dans ce livre que figurent certains épisodes d’anthologie, comme celui des moutons de Panurge ou des paroles gelées.


À sa mort en 1553, Rabelais laisse des brouillons ; assemblés ensuite par un inconnu, ceux-ci forment le Cinquième Livre, suite et fin de la quête du mot de la bouteille, où l’on trouve notamment un calligramme en forme de bouteille. Ce dernier volume est publié en 1565.







Gargantua : motifs comiques et humanisme 


Gargantua, le deuxième volume de cette œuvre copieuse, est un récit d’aventures épiques et comiques écrit après un premier succès de librairie. Dans le sillage de Pantagruel, le livre associe récit de vie, facétie et situations comiques poussées parfois jusqu’à la farce. L’intrigue fait s’enchaîner trois narrations : naissance et enfance du géant (chap. I-XXIV), guerre picrocholine (chap. XXV-LI) et utopie de Thélème (chap. LII-LVIII). Cette dernière n’est pas une pièce isolée : elle résulte de la guerre, l’abbaye étant la récompense offerte au moine par Gargantua pour sa loyauté. L’ensemble repose sur une narration dynamique, qui montre de multiples variations de tons, de registres et de rythme. En effet, le ton est tantôt sérieux et presque austère (les harangues des chap. XXXI et L), tantôt bouffon (l’« étrange naissance », chap. VI ; la jument, chap. XVI ; les pèlerins mangés en salade, chap. XXXVIII), et parfois simultanément l’un et l’autre (le torchecul, chap. XIII ; la conquête du monde, chap. XXXIII ; Thélème, chap. LII). Les dialogues, nombreux, participent aussi de cette diversité. Ils permettent de caractériser stylistiquement des personnages qui vont au-delà de simples stéréotypes et s’affirment dans une convivialité qui ne gomme pas la singularité de chacun. Frère Jean, par exemple, ne parle ni comme Gargantua ni comme Ponocrates. Enfin, le rythme même de l’histoire est sans cesse renouvelé : si certains chapitres font avancer rapidement l’action (chap. XXVI-XXVII et toutes les scènes de bataille), d’autres, plus statiques, semblent être des digressions (les blasons des couleurs, chap. IX ; l’énumération des jeux, chap. XXII) ou sont purement descriptifs (Thélème, chap. LIII-LVII).


Or, c’est dans ce cadre d’allure facétieuse, et en connivence étroite avec la culture humaniste de son temps, que Rabelais développe les idées d’Érasme sur l’éducation, la guerre et la paix et le bon gouvernement du prince chrétien44. Le mécanisme auquel il recourt est simple : l’humanisme impose son bien-fondé par un rire porté contre l’attitude inverse. Ce procédé permet de promouvoir ce qu’est un véritable savant après avoir fait rire des faux savants comme Janotus de Bragmardo. Rire de l’éducation scolastique à l’ancienne, qui fait réciter « par cœur et à rebours » (p. 137) des leçons auxquelles l’élève n’a rien compris, est un moyen de montrer au mieux les innovations humanistes en matière d’éducation. Celles-ci portent sur la méthode plus que sur les contenus enseignés. La tyrannie des « vieux tousseux » (p. 141) incarnée par Thubal Holoferne et Jobelin Bridé, ces monstres grotesques et sots qu’on appelle pourtant « maîtres », assomme le pauvre Gargantua sous des masses d’apprentissages dont il ne tire nul profit pour lui-même (chap. XIV-XV), et l’écrase sous la pesante écritoire qu’il traîne comme un boulet. Érasme fustigeait déjà cette engeance dans L’Éloge de la folie (1511). Ainsi que le dira Montaigne dans ses Essais (1580-1595), on jugera de la réussite de l’éducation d’un élève « non par le témoignage de sa mémoire, mais de sa vie » (I, 25). L’enfance de Gargantua éclaire cette nécessité : c’est l’homme à venir que l’on forme, son hygiène et sa diététique (chap. XXI), et non un esprit que l’on remplit. Le choix du précepteur, amplement mis en scène dans les chapitres XIV-XV et XXI-XXIV, correspond donc au militantisme humaniste du texte. Seul le sage Ponocrates est garant d’une méthode qui privilégie « l’exercice athlétique » du corps et de l’esprit, dans le respect des capacités et du plaisir de l’enfant (chap. XXIII-XXIV).


Cette esthétique du rire libérateur qui procède par antithèses règne encore lorsque le livre se moque de la folie d’un empereur poussant la guerre toujours « plus outre » (p. 221), aveuglé par sa colère et son impérialisme. Si l’on a pu y voir une transposition de Charles Quint55, le personnage est aussi la somme des travers dénoncés par Érasme. Le bilieux pense avoir conquis le monde alors même qu’il n’a pas quitté son palais, et entre dans une colère furieuse après une malencontreuse et dérisoire histoire de brioches qui lui fait entreprendre de « grosses guerres » contre ses amis de toujours : la situation n’en paraît que plus aberrante. En contrepoint, l’attitude pondérée, bienveillante, stratégique et prudente du camp adverse développe par la fiction les idées qu’Érasme promeut dans ses traités théoriques sur le bon gouvernement. Gargantua, élevé « comme tous les petits enfants du pays » (chap. XI, p. 115), ou Grandgousier racontant des contes du temps jadis à sa famille au coin du feu (chap. XXVIII) illustrent l’idée que la vie privée d’un prince doit être simple, le faste dû à son rang étant réservé à la vie publique (chap. VIII). Les récompenses et les peines accordées à l’issue de la guerre manifestent son équité et sa libéralité (chap. XLVI, L, LI). 


Étant entendu que le devoir du prince est de rendre son royaume plus florissant et plus heureux, il doit en bannir la guerre. Celle-ci n’est que l’ultime expédient auquel il est envisagé de recourir, uniquement si tous les autres moyens diplomatiques ont échoué (chap. XXVIII-XXXII), ou en cas de légitime défense. La pondération et l’usage de la raison sont de mise dans la décision d’engager une guerre, en écartant, dit Érasme, toute passion : aussi Grandgousier convoque-t-il calmement son conseil (chap. XXVIII), à l’inverse de son adversaire dont les décisions sont systématiquement prises « en fureur » (chap. XLVII, p. 351).


Pour épargner la vie de ses sujets, le géant se dote d’une armée de métier si disciplinée qu’elle est rapprochée d’une « harmonie d’orgues » (chap. XLVII, p. 349). En comparaison, l’armée picrocholine a quelque chose de comique et de tragique à la fois : en mettant Merdaille et Menuail à la tête d’une poignée de marauds de la pire espèce, elle offre le tableau des dangers occasionnés par un entourage de mauvais aloi (chap. XXXIII). La fausseté, la grossièreté et la cupidité du capitaine Toucquedillon, à la tête de l’artillerie, enveniment la situation et réduisent à néant les espoirs de paix portés par la harangue du sage Ulrich Gallet (chap. XXXII). L’onomastique très drôle et parfaitement ridicule rattachée aux membres du camp de Picrochole soutient efficacement la dénonciation de leurs défauts en la poussant jusqu’à la caricature.


En somme, la facétie et le goût de la transgression pénètrent partout l’histoire, quel qu’en soit le sujet. Rabelais poursuit l’œuvre et la pensée d’Érasme sans jamais cesser de viser le divertissement, s’attachant à déployer un rire de discernement.


Le rire se porte aussi vers les traditions littéraires. Quand Rabelais laisse apparentes certaines structures des romans de chevalerie sans s’y conformer tout à fait, il manifeste une forme d’hommage aux genres à succès autant qu’un esprit critique. À ce titre, Gargantua s’emploie à tourner en dérision les anciens genres littéraires : par une écriture renouvelée, il met en question aussi bien l’épopée antique que ses formes médiévales, tant le merveilleux que le vraisemblable, et s’interroge sur la manière d’écrire des histoires tout en questionnant le lecteur sur la façon de les lire. Croyons-nous aux dimensions chimériques de la jument (chap. XVI) ? Frère Jean est-il un moine, un héros, un soldat sanguinaire sans foi ni loi (chap. XXVII) ? Comment penser la notion d’héroïsme après lui ? Rabelais bouscule les stéréotypes traditionnels et montre que, tout en restant souhaitable, la crédulité, ou illusion romanesque, peut être dépassée. Un prologue placé en tête de l’ouvrage développe cet enjeu central66 : le texte s’y définit fondamentalement comme une énigme à creuser, à déchiffrer et à élucider en vue du dévoilement d’un sens autre, une « substantifique moelle » située à la fois au cœur et au-delà du sens le plus évident. 


L’humour d’apparence grossière – voire scatologique – n’empêche donc pas les ressorts plus subtils d’une réflexion véritable. Que l’on songe à Thélème, cette possibilité d’un monde parfait conçu sur les bords de la Loire en réponse à Thomas More qui situait l’île d’Utopie dans un ailleurs imaginaire77, ou bien au « connais-toi » socratique qui ressort de la revue des consultations de Panurge dans le Tiers Livre, ou encore à la célébrissime sentence de Gargantua « science sans conscience n’est que ruine de l’âme » (Pantagruel, chap. VIII) : de tels énoncés n’apparaissent pas pour rire, quand bien même on les trouve dans des œuvres à vocation comique. Le texte est manifestement à lire et à relire, au bénéfice des chatoiements du sens.










Prolixité et équivocités : la question du lecteur dans Gargantua


Comment devenir lecteur de Gargantua ? Assurément, la lecture représente le défi central et premier de ce livre plein de géants, de rire et de savoirs paradoxaux. Un examen attentif des textes liminaires (titre, avis aux lecteurs, prologue), suivi d’un aperçu sur les innovations linguistiques, montrera que Rabelais envisage la question de la lecture comme une activité complexe qui n’a rien d’évident. Il est conscient d’écrire une œuvre qui se dérobe et bouleverse les attentes, en termes de contenus comme de langue. Il lui faut donc inventer le lecteur qui sera en mesure de l’accueillir et, pour cela, tendre un miroir à son lecteur potentiel en l’invitant à repenser son statut au fil des pages, afin de déterminer comment se situer par rapport aux bizarreries de tous ordres qui lui sont proposées.


Ne craignons pas, en entrant dans un ouvrage de Rabelais, de devoir réviser nos certitudes quant aux relations entre les instances de lecteur, auteur, narrateur et personnage. Les premiers lecteurs n’étaient certainement pas moins déconcertés que nous pouvons l’être devant les audaces et les provocations d’un auteur qui a osé bousculer les attentes avant Cervantès, Diderot et tant d’autres amateurs de la métalepse narrative88. Cinq siècles plus tard survit encore le trouble provoqué par cette œuvre qui ne ménage guère de confort pour son lecteur.


Plusieurs points d’achoppement surgissent d’emblée. Pourquoi, par exemple, retarder de cinq chapitres, dont des « Fanfreluches antidotées » presque incompréhensibles, la naissance du héros ? Que penser d’une énigme, laissée ouverte, pour terminer le livre ? Comment ne pas s’étonner du ton volontiers bourru et désinvolte du narrateur ? ou des multiples tentatives formelles, listes ou strophes entières de vers qui parfois compliquent la régularité de la lecture ? Comment se fait-il que certains épisodes semblent vouloir signifier autre chose que l’histoire pittoresque qu’ils nous content ? La narration plaisante, la faconde, le goût des mots et des inventions, la scatologie qui s’y associe à l’occasion, constituent pour le lecteur un mélange intrigant. Tout en faisant entrer la culture populaire en littérature, Rabelais n’exclut pas l’érudition la plus exigeante. La coexistence de tels contraires engage sans cesse le lecteur vers des possibilités de lectures opposées, quoique compatibles, et toujours à réexaminer. Le texte se caractérise alors par son inextinguible pouvoir de signifier et devient avant tout ce que ses lecteurs en font.


Preuves de ces ambiguïtés, les réactions scandalisées ou enthousiastes que le livre n’a cessé de susciter. Rabelais a pu être célébré pour sa verve et son rire immenses, aux couleurs épiques – Victor Hugo99 et Gustave Doré ne s’y sont pas trompés. Il a pu être honni pour les mêmes raisons : « C’est le visage d’une belle femme avec des pieds et une queue de serpent, ou de quelque autre bête plus difforme ; c’est un monstrueux assemblage », écrivait La Bruyère1010. Les longues énumérations ont été entendues tantôt comme des jeux gratuits et vertigineux, tantôt comme des ensembles raisonnés témoignant d’une écriture encyclopédique qui ferait état des savoirs du monde. Raymond Queneau, en comparant le chef-d’œuvre de Rabelais à un oignon dont il faut enlever une à une les pellicules1111, nous mène sur la piste principale, qui est celle de la lecture. Devant tant d’équivoques, c’est en effet la lecture en elle-même qui est à comprendre comme une étrange aventure. Rabelais ne ménage pas ses conseils pour l’orienter, en énonçant des principes aptes à guider tout lecteur vers le chemin de l’agilité.




Le pantagruélisme et le « propre de l’homme » : lecture et amitié


L’auteur prend soin en effet de montrer d’abord quel lecteur on doit être, ou plutôt quel lecteur on ne doit pas être. Au seuil du livre, certaines indications liminaires disposées sur la page de titre et dans le poème initial « Aux lecteurs » font apparaître, avant même le prologue, une méthode qui installe le lecteur au cœur du dispositif d’écriture. Elles détaillent, sans en masquer la complexité, la posture à adopter. À l’autre extrémité du livre, la double interprétation du chapitre final fait à son tour de la lecture une activité fondatrice pour l’équilibre et la vie du texte. Il ne suffit pas de poser ses yeux sur le texte pour en être lecteur. Rabelais rappelle la nécessité d’un lecteur averti et croit en la possibilité que chacun puisse le devenir.


Le dizain initial commence par s’adresser avec ménagement à ses « amis lecteurs » (p. 36) pour les inciter à une bienveillance qu’on pourra juger conventionnelle, selon la logique d’une captatio benevolentiæ1212 assez attendue pour une prise de parole. Plus profondément, le poème dans son entier invite à prendre conscience des vertus et propriétés que se donne le texte, lequel manifeste avant tout l’intention de faire sortir chacun de sa tristesse : « Aucun autre sujet ne peut mon cœur élire./ Voyant la peine, qui vous mine et consume,/ Mieux est de rire que de larmes écrire1313. »


Quand l’auteur se montre plus ferme et directif (« Dépouillez-vous de toute émotion »), c’est que le propos devient grave. L’impératif catégorique du lecteur qui souhaite connaître les vertus apaisantes du livre sera de savoir se débarrasser de toute émotion susceptible d’affecter sa lecture d’une quelconque raideur de jugement. À supposer qu’il y soit parvenu, il devra par ailleurs s’efforcer de conserver cette disposition, afin de ne pas se « scandaliser » au contact des contenus surprenants qui pourraient surgir au fil de la lecture. Réagir en cédant à la colère, ce serait comme trébucher sur une pierre (d’après le sens étymologique du verbe « scandaliser »). Sous couvert d’une captatio benevolentiæ qui suit son cours en s’assurant que les lecteurs exerceront à l’égard du livre toute la bienveillance possible, Rabelais évoque en fait des situations concrètes d’attaques, de censures et de mises à l’Index dont il sait pouvoir être la cible. Il est le plus à même de signaler l’un des dangers de la lecture, celui de l’erreur d’interprétation et du malentendu, dont la première victime serait l’œuvre et, par voie de conséquence, son auteur.


Ne pas se scandaliser, c’est tout d’abord le moyen d’éviter que l’ouvrage soit injustement condamné. Ensuite, c’est une attitude digne du héros Pantagruel, ce qui explique pourquoi la page de titre annonce que le livre sera « plein de pantagruélisme ». Il ne s’agit pas, comme on pourrait le croire à première vue, d’un simple argument de vente qui indiquerait que ce livre-ci s’inscrit dans la lignée de Pantagruel, et que les lecteurs qui auraient aimé le premier aimeront le second. En fait, cette précision énigmatique doit être mise en relation avec la notion de scandale. En 1535, le mot « pantagruélisme » est encore un néologisme récent qui a été défini par l’auteur à peine un an plus tôt : « vivre en paix, joie, santé, faisant toujours grande chère1414 ». Le lien morphologique obtenu par la suffixation en -isme du nom de Pantagruel indique clairement que la notion désigne la somme des qualités dudit héros.


Or le mot « pantagruélisme » est assez important pour que Rabelais le reprenne et en enrichisse le sens tout au long de sa carrière littéraire. Le concept se trouvera de nouveau articulé avec l’idée de ne pas se scandaliser lorsqu’il sera défini comme une « certaine gaieté d’esprit confite en mépris des choses fortuites1515 ». Ainsi se distingue l’attitude du héros Pantagruel, dont on dit que « toutes choses [il] prenait en bonne partie, tout acte interprétait à bien. Jamais ne se tourmentait, jamais ne se scandalisait1616 ». Se « dépouiller de toute émotion », c’est donc être, comme un héros « pantagruélique » de fiction, en parfaite adéquation avec l’état d’esprit d’un livre qui demande de faire acte de tolérance. Cette ligne de conduite à laquelle le lecteur est exhorté est dans le même temps une ligne de partage, puisqu’elle distingue une communauté, celle des pantagruélistes, dans laquelle il sera peut-être donné au lecteur d’entrer.


Du reste, comment se scandaliser du contenu d’un livre quand ce dernier est destiné à réjouir le lecteur, et que rire équivaut à célébrer, ou tout simplement à mettre en œuvre, le « propre de l’homme » ? Rien de scandaleux donc dans le rire, « ni mal ni infection », rien de licencieux dans ce qui revient à rendre justice à une faculté érigée en principe, voire à une éthique, c’est-à-dire à un comportement capable de mettre en évidence notre humanité. Est-ce à dire que celui qui ne rirait pas ne serait pas digne d’être considéré comme un homme ? Ailleurs, Rabelais condamne avec force ceux qui ne savent pas rire et qu’il appelle des « cannibales », ou « agelastes1717 », parce qu’ils « aboient au lieu de rire ». L’idée est déjà en germe ici. Savoir rire est un signe de notre humanité, selon cette conclusion en forme de solide sentence, qui marque le départ possible de la lecture : « rire est le propre de l’homme ».


Reste cependant à définir ce qui permettra d’atteindre le rire. « Vivez joyeux », les deux mots qui achevaient le dizain en 1535, ont été retirés lors des corrections de l’édition de 1542, sans doute parce que ce n’est pas vers cette voie qu’il convient essentiellement de se tourner pour atteindre le rire recherché. Le texte du prologue, qui se resserre autour de la question exclusive de la lecture, le montre assez. Ainsi, plus que de « vivre » joyeux, il importe certainement, si l’on veut tenter de rire, de « lire » joyeusement.







La substantifique moelle et le « plus haut sens » : lecture et recherche


Vivre joyeux ne dépend pas toujours de notre volonté. En revanche, il ne tient qu’à nous de lire pour recouvrer un esprit joyeux. Ce sont justement les « vérolés très précieux » (p. 39), ces malheureux condamnés par tous, marginaux et réprouvés, qui sont cités comme les dédicataires premiers du livre. Pourquoi en seraient-ils les lecteurs privilégiés ? On ne peut pas dire que leur vie soit des plus joyeuses, quand on leur fait « suer » leur vérole en les enfermant dans des étuves, après les avoir enduits d’une graisse brûlante. Ce n’est pas d’un tel remède – au reste inefficace – qu’ils auraient besoin, mais sans doute plutôt de cette « gaieté d’esprit » dont le livre affirme être « plein ».


Les « vérolés très précieux » et les « buveurs très illustres », présentés comme le public de référence, constituent de fait des présences d’autant plus étranges qu’elles sont désignées comme des oxymores. Il est en effet incongru de considérer des vérolés comme « très précieux » et des buveurs comme « très illustres » : les superlatifs et les adjectifs mélioratifs ne répondent pas aux convenances ; ils surprennent en laissant supposer que les vérolés ne sont pas ce qu’on pensait qu’ils étaient, ce qui met en question nos certitudes et nos préjugés. La provocation de cette formulation paradoxale attire l’attention sur un fait central du prologue, la prise de conscience que les apparences sont trompeuses.


Le prologue s’ingénie à approfondir cette idée, en nous invitant à réévaluer nos préjugés, autant qu’à exercer une incessante vigilance envers les apparences. Les métaphores des silènes et de Socrate, liées par un rapport de comparaison puisque Socrate est dit être « semblable aux silènes » (p. 39), sont développées toutes deux par Rabelais pour insister conjointement sur la nécessité de dissocier titre et contenu, apparence et essence. Les grotesques peintures des boîtes appelées silènes d’une part, et d’autre part le physique disgracieux de Socrate ont pour effet commun de provoquer la moquerie ou l’amusement, tout en cachant quelque chose d’infiniment précieux. De la même façon, le titre d’un livre, d’aspect léger, risible et attirant, n’est qu’un masque.


Le geste du lecteur est ainsi entendu métaphoriquement comme celui d’une plongée au-delà des apparences, à la rencontre des mystères et de ce qui n’est pas directement visible. En guise d’ouverture, le livre lui-même montre pourquoi il faut « avoir l’idée » de l’ouvrir, et en fait la démonstration. Il ouvre les boîtes des apothicaires, après avoir fait défiler l’énumération des « figures joyeuses et frivoles » qui en ornent les couvercles « pour inciter le monde à rire » (p. 39), et il révèle alors aux yeux émerveillés du lecteur une seconde énumération, celle des splendeurs et raretés, « fines drogues […], et autres choses précieuses » (p. 39) qui s’y trouvaient cachées, et qui ont, quant à elles, une valeur marchande et thérapeutique inestimable. Car il s’agit pour Rabelais de se protéger des lecteurs qui « juge[nt] trop facilement » (p. 41). De même que « l’habit ne fait pas le moine », l’auteur insiste sur le fait que le titre, simple enseigne, est assurément insuffisant à juger de la matière traitée – plus subtile : elle est « une vertu merveilleuse », « céleste et inestimable », et « d’une bien autre valeur que ne le promettait la boîte » (p. 41). Et l’auteur de conclure sans ambiguïté : « C’est-à-dire que les matières ici traitées ne sont pas aussi folâtres que le titre au-dessus le prétendait » (p. 41).


Au terme de ce « prélude » du prologue, le lecteur gardera à l’esprit qu’il doit pouvoir se dépouiller de toute émotion et se réjouir de ce qui le fera rire, mais que l’ensemble n’adviendra qu’au prix d’une vigilance de chaque instant envers ce qui est donné comme léger, parce qu’il s’y cache peut-être un sens autre, précieux et « plus haut », qu’il s’agira, sinon de découvrir, du moins de rechercher. En somme, il n’est pas de lecture sans recherche : rien ne peut être tenu pour évident, facile ou donné par l’apparence. Le lecteur attendu par l’auteur est un lecteur actif.


Pour s’engager dans cette recherche, on se gardera en premier lieu de négliger l’intérêt du sens littéral. Rabelais affirme en effet qu’il est possible et même bon qu’un sens simple conforme à la promesse du titre puisse apparaître au cours de la lecture : le texte narre des histoires joyeuses et fabuleuses et reste en cela fidèle au titre. L’apparence de ce dernier, si elle doit être dépassée, n’est donc pas un leurre.


Toutefois, s’en tenir au sens littéral serait céder, selon l’auteur, au « chant des sirènes ». À l’image de leur mélodie envoûtante, l’aspect joyeux du texte est hautement séduisant, d’un abord facile, et exerce sur le lecteur une force d’attraction d’autant plus puissante. Mais il est pareillement synonyme de piège, de promesse d’errance, de naufrage, voire de danger fatal. Si le lecteur « demeurait » là, happé par le sens littéral, comme envoûté ou paralysé, quelle mort pourrait advenir ? Sans doute celle de la lecture, tuée parce que figée dans l’immobilité d’un seul sens.


Il faut donc « à plus haut sens interpréter » (p. 41), c’est-à-dire entreprendre une démarche d’investigation devant ce qui est lu, plutôt que de se contenter de s’arrêter aux évidences – d’intérêt limité – « trouvées » de manière immédiate. Le verbe « interpréter », parce qu’il intervient dans la phrase comme une alternative à la fois au verbe « trouver » et au verbe « demeurer », indique que l’essentiel consiste en une mise en mouvement : « Et à supposer qu’au sens littéral vous trouviez des matières assez joyeuses et correspondant bien au titre, toutefois il ne faut pas en demeurer là, comme en un chant de sirènes, mais à plus haut sens interpréter » (p. 41 ; nous soulignons).


Bannissant donc de son œuvre tout esprit « demeuré », Rabelais appelle de ses vœux un lecteur en éveil, disposé à construire un sens à partir de ce qu’il aura lu. À l’exemple du chien qui ronge son os, le lecteur est invité à aller extraire du texte la « substantifique moelle », c’est-à-dire une « perfection de la nature » (p. 43), selon la définition de Galien rappelée par Rabelais. Après tout, l’auteur lui-même se présente comme un « abstracteur de quinte essence », rapprochant le métier d’écrire de l’activité d’un alchimiste qui cherche à abstraire, pour l’extraire, l’essence quinte – cinq fois distillée – des choses. Le lecteur ne doit pas procéder autrement : il est à son tour mis au défi de faire aussi bien que le chien et de se saisir du texte de manière sensorielle, par le flairer et le sentir, afin d’en atteindre, au cœur, une nourriture hautement nutritive, « substantifique » pour le corps – Galien à l’appui – comme pour la santé de l’âme – sous les auspices de Platon. Le texte, une fois brisé comme un os, ne montrera sa moelle cachée que si on se livre, à l’instar du chien, à une « méditation assidue » et à une « étude » régulière du livre, avec autant de « ferveur », de « prudence » et de « dévotion » que « la bête du monde la plus philosophe » (p. 43). 


Cette promotion de l’étude et de la philosophie n’étonne guère de la part d’un humaniste, à une époque où la pesée philologique prudente des sources, par la confrontation des textes, est l’activité hautement prisée qui garantira un accès direct au texte hors du parasitage de gloses dites d’autorité qui le noient et le flétrissent1818.


Dans Gargantua, différents passages mettent en scène un texte gisant, ainsi caché sous la surface des choses, sorte d’os à dénicher puis à rompre, quitte à se trouver face à un contenu mystérieux. Songeons au déconcertant « gros, gras, grand, gris, joli, petit, moisi livret », en partie rongé par les rats, extrait d’un long tombeau de bronze, lui-même profondément enfoui au fond d’un fossé et bloqué dans une écluse où il était resté longtemps immergé, invisible, oublié (chap. I, p. 53). Comment ne pas être tenté de l’ouvrir, ne serait-ce que par amour des sources anciennes ? De même, dans le dernier chapitre, l’« énigme en prophétie » est exhumée des fondations de l’abbaye de Thélème (chap. LVIII, p. 405sq.). Ces deux textes, placés aux deux extrémités du livre, sont littéralement illisibles sans le regard du spécialiste capable de déchiffrer les « lettres non apparentes » (chap. I, p. 53, ou sans l’interprétation croisée et contradictoire des deux personnages devenus lecteurs (chap. LVIII). Les « hautes matières et sciences profondes » resteront donc inaccessibles sans un travail à même de révéler l’essence du texte. L’auteur dispense à cette fin un certain nombre de conseils.







Thélémie et utopie : lecture et liberté


Tout au long du prologue, la parole de l’auteur s’impose de deux manières dans un rapport de maître à disciple. D’abord par la multiplication de formulations injonctives, qui posent avec autorité différents préceptes1919. Ensuite par un ton volontiers didactique qui procède par apostrophes régulières. L’oralisation du discours propose un simulacre de dialogue pédagogique qui s’expose comme tel : appel à l’attention de l’interlocuteur par la présence de questions incidentes interrompant le fil du discours2020, aides à la compréhension par des reformulations (« c’est-à-dire… »), structure argumentative rendue visible à l’aide de connecteurs nombreux et réguliers, ou même prises à témoin2121, le tout apparemment au profit de la clarté et de la crédibilité du propos. Cette parole vigoureuse montre que le narrateur tient fermement les rênes de son discours, sur un ton et avec une énergie qui ne laissent aucun doute au lecteur-disciple, tenu de respecter ce que l’auteur lui explique point par point. Ces procédés n’empêchent pas les variations de ton, comme dans certaines questions qui impliquent autrement le lecteur : « À quelle fin, à votre avis, tend ce prélude… » (p. 41 ; nous soulignons), « croyez-vous… », « Si vous le croyez […]. Si vous ne le croyez… » (p. 45). L’auteur demande alors explicitement un avis à son lecteur, l’invitant directement à se joindre à lui pour réfléchir à la manière de lire l’histoire racontée.


Croire ou ne pas croire, telle est l’épineuse question de l’illusion narrative. Après s’être présenté dans le premier chapitre comme un historien restituant des faits vrais à la manière d’un archéologue, l’auteur conte une naissance par l’oreille ostensiblement fausse mais narrée avec les apparences du vrai (chap. VI). Le lecteur est pris à partie juste avant l’épisode (« si vous ne le croyez pas, le fondement vous échappe », chap. IV, p. 69), puis juste après (« Si vous n’y croyez pas, je ne m’en soucie guère », chap. VI, p. 85) et se trouve donc sollicité sur la question du vrai, du faux et de la croyance. S’il ne croit pas à ces « belles billevesées », l’auteur lui garantit que le fondement lui échappera, au propre comme au figuré. En ce dernier sens, cela signifie qu’il n’aura rien compris. Quant au sens propre… l’exemple d’une situation où « le fondement échappe » à quelqu’un est donné aussitôt après avec l’incident peu enviable qui advient à Gargamelle. Croire, est-ce donc comprendre ? Est-ce, du moins, ne pas (littéralement) perdre contenance ?


En écrivant ensuite « si vous n’y croyez pas, je ne m’en soucie guère », l’auteur semble décidé à continuer à écrire avec une liberté qui ne s’embarrasse pas de l’adhésion de son lecteur. Il n’en affirme pas moins, dans le même temps, une absolue liberté de ce dernier, en concédant qu’il fera comme il lui plaira. De même, la devise de l’abbaye de Thélème, « Fais ce que voudras », renvoie chacun à son bon vouloir dans le respect du désir des autres. Ainsi, l’auteur laisse libre l’interprétation de son lecteur sans exclure certaines recommandations ironiques, laissées à l’appréciation de chacun : « mais un homme de bien, un homme de bon sens croit toujours ce qu’on lui dit, et qu’il trouve écrit » (chap. VI, p. 85). 


Plutôt que de lui dire ce qu’il faut penser, l’auteur fait donc en sorte d’inciter son lecteur à penser. Titres de fantaisie, remarques contradictoires, manœuvres dilatoires comme la prétérition2222, l’esquive ou le commentaire ironique pourraient être de nature à décourager ou à déstabiliser les candidats au déchiffrement, mais les effets comiques de ces manœuvres ménagent une gaieté qui désamorce la bouderie. Dans les cas extrêmes où le lecteur est livré à lui-même devant un texte illisible, la cocasserie de certaines formulations néanmoins compréhensibles incite à ne pas abandonner, à ne pas s’offusquer, mais à rire simplement en continuant à « ouvrir » le texte malgré ses résistances : les bouteilles ne procurent l’ivresse que si on les crochète. D’autant que c’est un véritable pouvoir qui est mis ici entre les mains de l’interprète : « interprétez tous mes faits et dits en la perfectissime partie […] et par votre pouvoir tenez-moi toujours joyeux » (p. 46 ; nous modernisons et soulignons). Le lecteur est placé au cœur de l’œuvre, tout près de l’auteur. Sans lui, l’aboutissement « perfectissime » du livre ne pourra advenir, ni réciproquement la joie de l’auteur.


Mais cette liberté n’est ni confortable, ni rassurante, ni accommodante. En se préparant à pénétrer dans les aventures de Gargantua, c’est aussi dans ses propres aventures interprétatives que le lecteur est invité à entrer, si toutefois il répond à l’appel qui lui est lancé et consent à croire en la vertu supposée du texte : être fait « sage […] et valeureux par ladite lecture » (p. 43).


Poursuivre une sagesse par les voies de la facétie ? Pari humaniste paradoxal qui permet peut-être d’évacuer le soupçon qui pèse sur la matière romanesque, réputée non sérieuse : Rabelais n’écrit en effet ni des œuvres morales comme Plutarque, ni des adages comme Érasme, mais des récits de fantaisie issus d’une « cervelle de yaourt » (p. 47). Si le lecteur en sort malgré tout édifié (« sage […] et valeureux »), c’est que cette forme n’est pas si légère qu’elle en a l’air. Elle trouve sa dignité et sa force en assurant qu’elle ne dit pas autre chose, au fond, que ce que pensait Érasme.


Le dernier paradoxe, et non des moindres, de la liberté du lecteur est son caractère obligatoire, de même que, à Thélème, la devise « Fais ce que voudras » est une liberté érigée en règle. Le point principal qui ressort du prologue et du dernier chapitre tient à la nécessité de chasser fermement l’imposition d’un seul sens. Les différents sens, bien qu’opposés (« littéral »/« plus haut »), sont conjointement envisageables sans hiérarchisation ni préférence. Il n’est pas demandé au lecteur de choisir, mais de savoir passer de l’un à l’autre. Une telle ambition méthodique témoigne de la confiance que Rabelais met en son lecteur2323 – confiance au nom de laquelle il se garde bien d’imposer un sens2424. 


Somme toute, l’utopie finale de Gargantua consiste peut-être moins dans l’abbaye idéale de Thélème qui chasse les intolérants que dans la suspension du sens offerte à l’énigme finale. Cette utopie-là est aussi « thélémique » puisqu’elle célèbre, quant à elle, la libre volonté d’interpréter. Ainsi, l’auteur n’aura réellement fait preuve d’autorité que pour fonder sa méthode herméneutique sur l’absence de tout principe d’autorité. Ce serait en effet nier les capacités du lecteur que de lui fournir ce qu’il pourrait lui-même découvrir.







La nécessité du rire


Avec la fin du prologue, qui change complètement de ton, se voit confirmé le fait que chez Rabelais l’érudition n’empêche pas l’humour. Quelle lecture faire de certains passages ouvertement illisibles, lacunaires, énigmatiques ? Y croire ou ne pas y croire, qu’importe ; l’essentiel est de ne pas se scandaliser. Écoutons la fantaisie radicale du texte (« réjouissez-vous, mes amours », p. 47) et réservons-lui un accueil favorable. « Si vous n’y croyez pas, je ne m’en soucie guère » : après tout, la fiction n’est pas le lieu d’une vérité qui s’énonce clairement, mais d’un passe-temps2525. Si celui-ci est porteur de vérités, tant mieux ; encore empruntent-elles des voies qui sont d’emblée montrées comme détournées, et diverses.


Finalement, le comique, qui participe du sens littéral, est une composante à prendre littéralement très au sérieux, en tant que moment interprétatif fondateur, voie d’entrée vers la substantifique moelle. La bizarrerie comique fait circuler le sens en le rendant parfois très instable, ce qui est aussi drôle que déconcertant. En dérangeant les attentes, l’auteur provoque le rire, le questionnement, mais surtout la connivence, aussi vrai que le rire est un indice de compréhension : quand on ne rit pas d’un bon mot, c’est souvent qu’on ne l’a pas compris. Le rire témoigne d’une « bonne intelligence » avec l’œuvre et d’une capacité à entendre sa finesse. L’« agelaste », dès lors, manque un pan entier du texte, pour ainsi dire son seuil, et ne peut y entrer. Ou alors il y entre de travers, sans rire, et il comprendra de travers.


En somme, il vaut mieux consentir à rire si l’on prétend accéder à une compréhension. « Gaiement lisez ! » est la dernière injonction, qui s’apparente cette fois moins à un ordre qu’à une joyeuse invitation à entrer dans le livre comme on entrerait dans une taverne. Loin des auteurs solitaires qui ont pour seule compagne l’huile fumeuse de leur lampe, l’auteur brosse de lui-même, pour finir, le portrait d’un compagnon gaillard, heureux de partager son vin et son livre avec d’autres pantagruélistes dont nous pourrons être si nous répondons à l’invitation.


Il est donc permis de rire ? se demande avec une certaine anxiété le lecteur du XXIe siècle, alors que, passé au laminoir du « politiquement correct », il n’ose se sentir sensible à l’humour de Rabelais, qu’il juge gras et un peu gênant. Les enfants, spontanément affranchis de tout jugement de valeur, rient de bon cœur. Le plaisir de rire est compris dans l’esprit pantagruélique d’un texte écrit pour la « réfection corporelle ». Refaites-vous une santé ! Faites-vous plaisir, nous dit finalement l’auteur, après avoir appelé au sérieux de la prudence, de l’étude et de la réflexion. L’une ne va pas sans l’autre et la « perfection » n’est qu’à ce prix.


Être capable de rire, en manifestant une écoute sincère de l’essence du texte, de sa moelle, c’est aussi exercer la tolérance et la délicatesse interprétative que Rabelais a recherchées sa vie durant pour ses écrits. C’est enfin le moyen de parvenir à trouver en soi un esprit délié.







De l’hippodrome au saucisson, le bon génie du dictionnaire


« Hippodrome », « automate », « gymnaste », « hippiatrie », « cotylédons », « acromion » sont des termes savants issus du grec que Rabelais fait entrer pour la première fois dans la langue française en écrivant Gargantua. Le lexique est à ce titre le dernier écran qui pourrait s’interposer et rendre problématique l’accès au texte. On mesure sans doute difficilement aujourd’hui l’effet que ces nombreux termes inconnus ont dû produire sur les lecteurs de l’époque, qui trouvaient chez Rabelais une histoire racontée dans une langue tout à fait neuve. Les lecteurs lisent pour la première fois des mots comme « balle », « ballon », « exotique », « tarots » ou même « saucisson », qu’ils n’ont jamais entendus, dont ils ne connaissent pas le sens et qui provoquent le sentiment d’une véritable création esthétique, en plus de conférer à l’ensemble un air de mystère. Dès la première édition de Gargantua en 1535, les lecteurs découvrent ainsi des mots devenus aujourd’hui communs : « arboriser », « athlétique », « élaboré », « étriper », « intempérie », « panique », « périnée », « quinconce », « strié ». C’est la suite d’un mouvement initié en 1532 avec Pantagruel, qui avait réjouit les lecteurs français par l’originalité des mots « bénéfique », « célèbre », « génie », « horaire », « imposteur », « indigène », « jugulaire », « linéament », « lupanar », « progrès », « tergiverser », « torticolis », « utopie » et « vermiforme », entre autres.


Comment enrichir la langue française ? Tout d’abord en puisant au vaste et prestigieux réservoir des langues anciennes, très en faveur en ce siècle où la philologie et le retour aux sources constituent les méthodes mêmes de l’accès aux savoirs, mais aussi en allant chercher les mots dans les langues contemporaines des pays voisins. L’Italie est très admirée de la Renaissance française pour avoir fait s’épanouir les arts et la beauté d’une langue depuis le Quattrocento (XVe siècle). De retour de ses voyages transalpins, Rabelais emprunte à l’italien suffisamment de termes d’architecture pour fournir un vaste lexique à la jeune langue française : « architrave », « corniche », « frise » et « piédestal », notamment. Il introduit par ailleurs plusieurs mots en rapport avec l’art militaire : on trouve dans son œuvre les premières attestations des mots « alerte », « bastion », « casemate », « embuscade », « escarpe », « escorte » ou « voltiger ».


Les termes très spécialisés (anatomie, arithmétique, navigation) puisés dans ce creuset côtoient un parler plus accessible qui n’est issu ni du grec, ni du latin, ni de l’italien. Car Rabelais panache son lexique de termes dialectaux appartenant en propre à certaines régions qu’il a fréquentées. Il connaît bien le Poitou, le parler de la région de Tours : leur apport et certains mots du Languedoc, glanés pendant les années passées à la faculté de médecine de Montpellier, farciront tous ensemble son œuvre d’une polyphonie de couleurs régionales.


La hardiesse de cette bigarrure se marie, enfin, à l’invention et au dynamisme linguistique : le lecteur s’amusera des différents néologismes qui sont restés des créations pures, non entrées dans le dictionnaire, tels « nosocome » (« hôpital »), « morosophe » (signifiant « fou-sage ») et « maujoin » (p. 128), ou des mots-valises capables d’exprimer plusieurs actions simultanées : « rataconiculer » (p. 67), « matagraboliser », « circumbilivaginer », « gimbretiletolleter », « supercoquelicanticquer » ou « incornifistibuler ».


Cette ouverture à la plus grande variété des origines fait du lexique rabelaisien une mosaïque de parlers à vaste amplitude géographique, en même temps qu’un réservoir plein de potentialités nouvelles pour la langue française. En bon génie du dictionnaire, Rabelais offre à lire une langue personnelle, énergique, vive, en perpétuelle expansion, qui ne se refuse aucune audace. À ce titre, elle fait encore aujourd’hui l’unanimité dans le monde francophone. Appréciées et presque reconnues comme siennes par une Acadienne comme par un Haïtien, la palette linguistique de Rabelais et sa verve de langues mêlées incitent de nombreux auteurs à se revendiquer de son héritage.
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Note sur la présente édition




Gargantua a connu plusieurs éditions qui ont occasionné divers remaniements de la part de Rabelais. Nous avons choisi de proposer ici le texte dit « définitif », revu par l’auteur après les premières publications de 1534 et 1535, et paru chez François Juste, à Lyon, en 1542. Pour en respecter la lettre fidèlement, l’édition que Mireille Huchon a donnée en 1994 (Gallimard, « Bibliothèque de la Pléiade ») nous a servi de référence. Seules certaines variantes ont été signalées en note, si elles étaient nécessaires pour éclairer la lecture.


Le texte de Rabelais figure sur la page de gauche. En regard, sur la page de droite, notre translation en français moderne a pour ambition de rendre accessible au lecteur d’aujourd’hui un écrit dont la langue ne nous est plus familière. Le principe que nous nous sommes fixé a été de régler notre allure sur les pas de Rabelais, pour rester au plus près de sa phrase et de son style, en conservant autant que possible le rythme des séquences, les effets sonores, les calembours et certains mots anciens ou tournures qui donnent au texte sa musique et son caractère. Nous avons ajouté de nombreuses notes afin d’éclaircir au mieux le sens de certains mots peu usités, inventés par Rabelais ou ayant changé de sens aujourd’hui, de certains noms propres, voire de certains passages, le cas échéant en donnant l’état des réflexions critiques, parfois en proposant des remarques inédites. Nous espérons avoir ainsi levé certaines obscurités, sans avoir réduit la polysémie ni les ambiguïtés constitutives d’un texte conçu pour que le lecteur y fasse circuler le sens sans jamais le figer, en toute tolérance et agilité d’esprit. 


 


Outre Guy Demerson, dont la translation pionnière (Seuil, 1973) me fut un guide précieux de tous les instants, et Mireille Huchon, pour l’indispensable érudition de son édition, j’aimerais remercier ici tous ceux, proches ou moins proches, qui ont saisi l’importance d’un tel travail et m’ont soutenue en m’accordant les conditions matérielles nécessaires à sa réalisation. Enfin, pour leurs enthousiastes suggestions, stimulantes recherches et exemplaire bonne volonté, que soient félicités ici certains étudiants de l’université de Brest qui se reconnaîtront. Prenant autant de plaisir aux libertés piquantes de Rabelais qu’à la ferveur de son humanisme, ils ont assurément apporté leur voix moderne au pantagruélisme renaissant.





M. M.-G.














La vie tres horrificque du grand Gargantua,
 père de Pantagruel
 jadis composée par M. Alcofribas
 abstracteur de quinte essence


Livre plein de Pantagruelisme











Aux lecteurs




Amis lecteurs qui ce livre lisez,


Despouillez vous de toute affection,


Et le lisant ne vous scandalisez.


Il ne contient mal ne infection.


Vray est qu’icy peu de perfection


Vous apprendrez, si non en cas de rire :


Aultre argument ne peut mon cueur elire.


Voyant le dueil, qui vous mine et consomme,


Mieulx est de ris que de larmes escripre.


Pource que rire est le propre de l’homme.










Prologe de l’auteur




Beuveurs tresillustres, et vous Verolez tresprecieux (car à vous non à aultres sont dediez mes escriptz) Alcibiades ou dialoge de Platon intitulé, Le bancquet, louant son precepteur Socrates, sans controverse prince des philosophes : entre aultres parolles le dict estre semblable es Silenes. Silenes estoient jadis petites boites telles que voyons de present es bouticques des apothecaires pinctes au dessus de figures joyeuses et frivoles, comme de Harpies, Satyres, oysons bridez, lievres cornuz, canes bastées, boucqs volans, cerfz limonniers, et aultres telles pinctures contrefaictes à plaisir pour exciter le monde à rire. Quel fut Silene maistre du bon Bacchus : mais au dedans l’on reservoit les fines drogues, comme Baulme, Ambre gris, Amomon, Musc, zivette, pierreries : et aultres choses precieuses. Tel disoit estre Socrates : par ce que le voyans au dehors, et l’estimans par l’exteriore apparence, n’en eussiez donné un coupeau d’oignon : tant laid il estoit de corps et ridicule en son maintien, le nez pointu, le reguard d’un taureau : le visaige d’un fol : simple en meurs, rustiq en vestimens, pauvre de fortune, infortuné en femmes, inepte à tous offices de la republique, tousjours riant, tousjours beuvant d’autant à un chascun, tousjours se guabelant, tousjours dissimulant son divin sçavoir. Mais ouvrans ceste boyte : eussiez au dedans trouvé une celeste et impreciable drogue, entendement plus que humain, vertus merveilleuse, couraige invincible, sobresse non pareille, contentement certain, asseurance parfaicte, deprisement incroyable de tout ce pourquoy les humains tant veiglent, courent, travaillent, navigent et bataillent.


À quel propos, en voustre advis, tend ce prelude, et coup d’essay ? Par autant que vous mes bons disciples, et quelques aultres foulz de sejour lisans les joyeulx tiltres d’aulcuns livres de nostre invention comme Gargantua, Pantagruel, Fessepinte, La dignité des braguettes, Des poys au lard cum commento etc. jugez trop facillement ne estre au dedans traicté que mocqueries, folateries, et menteries joyeuses : veu que l’ensigne exteriore (c’est le tiltre) sans plus avant enquerir, est communement receu à derision et gaudisserie. Mais par telle legiereté ne convient estimer les œuvres des humains. Car vous mesmes dictes, que l’habit ne faict poinct le moine : et tel est vestu d’habit monachal, qui au dedans n’est rien moins que moyne : et tel est vestu de cappe hespanole, qui en son couraige nullement affiert à Hespane. C’est pourquoy fault ouvrir le livre : et soigneusement peser ce que y est deduict. Lors congnoistrez que la drogue dedans contenue est bien d’aultre valeur, que ne promettoit la boite. C’est à dire que les matieres icy traictées ne sont tant folastres, comme le tiltre au dessus pretendoit.


Et posé le cas, qu’au sens literal vous trouvez matieres assez joyeuses et bien correspondentes au nom, toutesfois pas demourer là ne fault, comme au chant des Sirenes : ains à plus hault sens interpreter ce que par adventure cuidiez dict en gayeté de cueur.


Crochetastes vous oncques bouteilles ? Caisgne. Reduisez à memoire la contenence qu’aviez. Mais veistes vous onques chien rencontrant quelque os medulare ? C’est comme dict Platon, lib. II. de rep. la beste du monde plus philosophe. Si veu l’avez : vous avez peu noter de quelle devotion il le guette : de quel soing il le guarde : de quel ferveur il le tient, de quelle prudence il l’entomme : de quelle affection il le brise : et de quelle diligence il le sugce. Qui le induict à ce faire ? Quel est l’espoir de son estude ? quel bien pretend il ? Rien plus qu’un peu de mouelle. Vray est que ce peu, plus est delicieux que le beaucoup de toutes aultres : pource que la mouelle est aliment elabouré à perfection de nature, comme dict Galen. III. facu. natural. et. XI. de usu. parti.


À l’exemple d’icelluy vous convient estre saiges pour fleurer, sentir, et estimer ces beaulx livres de haulte gresse, legiers au prochaz : et hardiz à la rencontre. Puis par curieuse leçon, et meditation frequente rompre l’os, et sugcer la sustantificque mouelle. C’est à dire : ce que j’entends par ces symboles Pythagoricques avecques espoir certain d’estre faictz escors et preux à ladicte lecture. Car en icelle bien aultre goust trouverez, et doctrine plus absconce, laquelle vous revelera de tres haultz sacremens et mysteres horrificques, tant en ce que concerne nostre religion, que aussi l’estat politicq et vie oeconomicque.


Croiez vous en vostre foy qu’oncques Homere escrivent l’Iliade et Odyssée, pensast es allegories, lesquelles de luy ont calfreté Plutarche, Heraclides Ponticq, Eustatie, Phornute : et ce que d’iceulx Politian a desrobé ? Si le croiez : vous n’approchez ne de pieds ne de mains à mon opinion : qui decrete icelles aussi peu avoir esté songées d’Homere, que d’Ovide en ses Metamorphoses, les sacremens de l’evangile : lesquelz un frere Lubin vray croquelardon s’est efforcé demonstrer, si d’adventure il rencontroit gens aussi folz que luy : et (comme dict le proverbe) couvercle digne du chaudron.


Si ne le croiez : quelle cause est, pourquoy autant n’en ferez de ces joyeuses et nouvelles chronicques ? Combien que les dictans n’y pensasse en plus que vous qui paradventure beviez comme moy. Car à la composition de ce livre seigneurial, je ne perdiz ne emploiay oncques plus ny aultre temps, que celluy qui estoit estably à prendre ma refection corporelle : sçavoir est, beuvant et mangeant. Aussi est ce la juste heure, d’escrire ces haultes matieres et sciences profundes. Comme bien faire sçavoit Homere paragon de tous Philologes, et Ennie pere des poetes latins, ainsi que tesmoigne Horace, quoy qu’un malautru ait dict, que ses carmes sentoyent plus le vin que l’huile.


Autant en dict un Tirelupin de mes livres, mais bren pour luy. L’odeur du vin o combien plus est friant, riant, priant, plus celeste, et delicieux que d’huille ? Et prendray autant à gloire qu’on die de moy, que plus en vin aye despendu que en huyle, que fist Demosthenes, quand de luy on disoit, que plus en huyle que en vin despendoit. À moy n’est que honneur et gloire, d’estre dict et reputé bon gaultier et bon compaignon : et en ce nom suis bien venu en toutes bonnes compaignies de Pantagruelistes : à Demosthenes fut reproché par un chagrin que ses oraisons sentoient comme la serpilliere d’un ord et sale huillier. Pourtant interpretez tous mes faictz et mes dictz en la perfectissime partie, ayez en reverence le cerveau caseiforme qui vous paist de ces belles billes vezées, et à vostre povoir tenez moy tousjours joyeux.


Or esbaudissez vous mes amours, et guayement lisez le reste tout à l’aise du corps, et au profit des reins. Mais escoutez vietz d’azes, que le maulubec vous trousque : vous soubvienne de boyre à my pour la pareille : et je vous plegeray tout ares metys.















Chapitre I


De la genealogie et antiquité
 de Gargantua




Je vous remectz à la grande chronicque Pantagrueline recongnoistre la genealogie et antiquité dont nous est venu Gargantua. En icelle vous entendrez plus au long comment les Geands nasquirent en ce monde : et comment d’iceulx par lignes directes yssit Gargantua pere de Pantagruel : et ne vous faschera, si pour le present je m’en deporte. Combien que la chose soit telle, que tant plus seroit remembrée, tant plus elle plairoit à voz seigneuries : comme vous avez l’autorité de Platon in Philebo et Gorgias, et de Flacce, qui dict estre aulcuns propos telz que ceulx cy sans doubte, qui plus sont delectables, quand plus souvent sont redictz.


Pleust à dieu q’un chascun sceust aussi certainement sa genealogie, depuis l’arche de Noe jusques à cest eage. Je pense que plusieurs sont aujourd’huy empereurs, Roys, ducz, princes, et Papes, en la terre, lesquelz sont descenduz de quelques porteurs de rogatons et de coustretz. Comme au rebours plusieurs sont gueux de l’hostiaire, souffreteux, et miserables : lesquelz sont descenduz de sang et ligne de grandz roys et empereurs. Attendu l’admirable transport des regnes et empires.


Des Assyriens es Medes.


Des Medes es Perses.


Des Perses es Macedones.


Des Macedones es Romains.


Des Romains es Grecz.


Des Grecz es Françoys.


Et pour vous donner à entendre de moy qui parle, je cuyde que soye descendu de quelque riche roy ou prince au temps jadis. Car oncques ne veistes homme, qui eust plus grande affection d’estre roy et riche que moy : affin de faire grand chere : pas ne travailler, poinct ne me soucier, et bien enrichir mes amys et tous gens de bien et de sçavoir. Mais en ce je me reconforte, que en l’aultre monde je le seray : voyre plus grand que de present ne l’auseroye soubhaitter. Vous en telle ou meilleure pensée reconfortez vostre malheur, et beuvez fraiz si faire se peut.


Retournant à noz moutons je vous dictz que par don souverain des cieulx nous a esté reservée l’antiquité et genealogie de Gargantua, plus entiere que nulle aultre. Exceptez celle du messias, dont je ne parle, car il ne me appartient, aussi les diables (ce sont les calumniateurs et caffars) se y opposent. Et fut trouvée par Jean Audeau, en un pré qu’il avoit prés l’arceau gualeau au dessoubz de l’Olive, tirant à Narsay. Duquel faisant Iever les fossez, toucherent les piocheurs de leurs marres, un grand tombeau de bronze long sans mesure : car oncques n’en trouverent le bout, par ce qu’il entroit trop avant les excluses de Vienne. Icelluy ouvrans en certain lieu signé au dessus d’un goubelet, à l’entour duquel estoit escript en lettres Ethrusques, Hic bibitur, trouverent neuf flaccons en tel ordre qu’on assiet les quilles en Guascoigne. Des quelz celluy qui au mylieu estoit, couvroit un gros, gras, grand, gris, joly, petit, moisy livret, plus mais non mieulx sentent que roses.


En icelluy fut ladicte genealogie trouvée escripte au long, de lettres cancelleresques, non en papier, non en parchemin, non en cere : mais en escorce d’Ulmeau, tant toutesfoys usées par vetusté, qu’à poine en povoit on troys recongnoistre de ranc.


Je (combien que indigne) y fuz appellé : et à grand renfort de bezicles practicant l’art dont on peut lire lettres non apparentes, comme enseigne Aristoteles, la translatay, ainsi que veoir pourrez en Pantagruelisant, c’est à dire, beuvans à gré, et lisans les gestes horrificques de Pantagruel. À la fin du livre estoit un petit traicté intitulé, Les Fanfreluches antidotées. Les ratz et blattes ou (affin que je ne mente) aultres malignes bestes avoient brousté le commencement, le reste j’ay cy dessoubz adjousté, par reverence de l’antiquaille.












Chapitre II


Les Fanfreluches antidotées trouvées
 en un monument antique






a  i ? enu le grand dompteur des Cimbres


v   sant par l’aer, de peur de la rousée,


   ‘ sa venue on a remply les Timbres


ә  ’ beure fraiz, tombant par une housée


5=  uquel quand fut la grand mere arrousée


Cria tout hault, « hers par grace pesche le.


Car sa barbe est pres que toute embousée


Ou pour le moins, tenez luy une eschelle. »


 


Aulcuns disoient que leicher sa pantoufle


10Estoit meilleur que guaigner les pardons :


Mais il survint un affecté marroufle,


Sorti du creux où l’on pesche aux gardons


Qui dict, « messieurs pour dieu nous en gardons


L’anguille y est, et en cest estau musse.


15La trouverez (si de prés regardons)


Une grand tare, au fond de son aumusse. »


 


Quand fut au poinct de lire le chapitre,


On n’y trouva que les cornes d’un veau.


Je (disoit il) sens le fond de ma mitre


20Si froid, que autour me morfond le cerveau.


On l’eschaufa d’un parfunct de naveau


Et fut content de soy tenir es atres,


Pourveu qu’on feist un limonnier noveau


À tant de gens qui sont acariatres.


 


25Leur propos fut du trou de sainct Patrice,


De Gilbathar, et de mille autres trous :


S’on les pourroit reduire à cicatrice,


Par tel moien, que plus n’eussent la tous


Veu qu’il sembloit impertinent à tous :


30Les veoir ainsi à chascun vent baisler.


Si d’adventure ilz estoient à poinct clous,


On les pourroit pour houstage bailler.


 


En cest arrest le courbeau fut pelé


Par Hercules : qui venoit de Libye.


35« Quoy ? dist Minos, que n’y suis je appellé,


Excepté moy tout le monde on convie.


Et puis l’on veult que passe mon envie,


À les fournir d’huytres et de grenoilles.


Je donne au diable en quas que de ma vie


40Preigne à mercy leur vente de quenoilles. »


 


Pour les matter survint, Q. B. qui clope


Au sauconduit des mistes Sansonnetz.


Le tamiseur, cousin du grand Cyclope,


Les massacra. Chascun mousche son nez


45En ce gueret peu de bougrins sont nez,


Qu’on n’ait berné sus le moulin à tan.


Courrez y tous : et à l’arme sonnez.


Plus y aurez, que n’y eustes antan.


 


Bien peu aprés, l’oyseau de Jupiter


50Delibera pariser pour le pire.


Mais les voyant tant fort se despiter :


Craignit qu’on mist ras, jus, bas, mat, l’empire


Et mieulx ayma le feu du ciel empire


Au tronc ravir où l’on vend les soretz :


55Que aer serain, contre qui l’on conspire,


Assubjectir es dictz des Massoretz.


 


Le tout conclud fut à poincte affilée,


Maulgré Até, la cuisse heronniere,


Que là s’asist, voyant Pentasilée


60Sur ses vieux ans prinse pour cressonniere.


Chascun crioit, « vilaine charbonniere


T’appartient il toy trouver par chemin ?


Tu la tolluz la Romaine baniere,


Qu’on avoit faict au traict du parchemin. »


 


65Ne fust Juno, que dessoubz l’arc celeste


Avec son duc tendoit à la pipée :


On luy eust faict un tour si tresmoleste


Que de tous poincts elle eust esté frippée.


L’accord fut tel, que d’icelle lippée


70Elle en auroit deux œufz de Proserpine


Et si jamais elle y estoit grippée,


On la lieroit au mont de l’Albespine.


 


Sept moys aprés, houstez en vingt et deux


Cil qui jadis anihila Carthage,


75Courtoysement se mist en mylieu d’eux


Les requerent d’avoir son heritage.


Ou bien qu’on feist justement le partage


Selon la loy que l’on tire au rivet,


Distribuent un tatin du potage


80À ses facquins qui firent le brevet.


 


Mais l’an viendra signé d’un arc turquoys


De v. fuseaulx, et troys culz de marmite


Onquel le dos d’un roy trop peu courtoys


Poyvré sera soubz un habit d’hermite.


85O la pitié. Pour une chattemite


Laisserez vous engouffrer tant d’arpens ?


Cessez, Cessez, ce masque nul n’imite.


Retirez vous au frere des serpens.


 


Cest an passé, cil qui est, regnera


90Paisiblement avec ses bons amis.


Ny brusq, ny Smach lors ne dominera


Tout bon vouloir aura son compromis.


Et le solas qui jadis fut promis.


Es gens du ciel, viendra en son befroy.


95Lors les haratz qui estoient estommis


Triumpheront en royal palefroy.


 


Et durera ce temps de passe passe


Jusques à tant que Mars ayt les empas.


Puis en viendra un qui tous aultres passe


100Delitieux, plaisant, beau sans compas.


Levez vos cueurs : tendez à ce repas


Tous mes feaulx. Car tel est trespassé


Qui pour tout bien ne retourneroit pas,


Tant sera lors clamé le temps passé.


 


105Finablement celluy qui fut de cire


Sera logé au gond du Jacquemart.


Plus ne sera reclamé, « Cyre, Cyre, »


Le brimbaleur, qui tient le cocquemart.


Heu, qui pourroit saisir son braquemart :


110Toust seroient netz les tintouins cabus


Et pourroit on à fil de poulemart


Tout baffouer le maguazin d’abus.















Chapitre III


Comment Gargantua fut unze moys porté
 ou ventre de sa mere




Grandgousier estoit bon raillard en son temps, aymant à boyre net autant que homme qui pour lors fust au monde, et mangeoit voluntiers salé. À ceste fin avoit ordinairement bonne munition de jambons de Magence et de Baionne, force langues de beuf fumées, abondance de andouilles en la saison et beuf sallé à la moustarde. Renfort de boutargues, provision de saulcisses, non de Bouloigne (car il craignoit ly boucon de Lombard) mais de Bigorre, de Lonquaulnay, de la Brene, et de Rouargue. En son eage virile espousa Gargamelle fille du roy des Parpaillos, belle gouge et de bonne troigne. Et faisoient eux deux souvent ensemble la beste à deux doz, joyeusement se frotans leur lard, tant qu’elle engroissa d’un beau filz, et le porta jusques à l’unziesme moys.


Car autant, voire dadvantage, peuvent les femmes ventre porter, mesmement quand c’est quelque chef d’œuvre, et personnage que doibve en son temps faire grandes prouesses. Comme dict Homere que l’enfant (duquel Neptune engroissa la nymphe) nasquit l’an aprés revolu : ce fut le douziesme moys. Car (comme dit A. Gelle lib. III.) ce long temps convenoit à la majesté de Neptune, affin qu’en icelluy l’enfant feust formé à perfection. À pareille raison Jupiter feist durer XLVIII. heures la nuyct qu’il coucha avecques Alcmene. Car en moins de temps n’eust il peu forger Hercules qui nettoia le monde de monstres et tyrans.


Messieurs les anciens Pantagruelistes ont conformé ce que je dis, et ont declairé non seulement possible, mais aussi legitime l’enfant né de femme l’unziesme moys aprés la mort de son mary.


Hippocrates lib. de alimento.


Pline li VII. cap. V.


Plaute in Cistellaria.


Marcus Varro en la satyre inscripte, Le testament, allegant l’autorité d’Aristoteles à ce propos.


Censorinus li. de die natali.


Aristoteles libr. VII. capi. III. et. IIII. de nat. animalium.


Gellius li. III. ca. XVI. Servius in egl. exposant ce metre de Virgile Matri longa decem etc.


Et mille aultres folz. Le nombre desquelz a esté par les legistes acreu. ff. de suis et legit. l. Intestato. §. fi.


Et in autent. de restitut. et ea que parit in. XI. mense.


D’abondant en ont chaffourré leur robidilardicque loy.


Gallus. ff. de lib. et posthu. et. l. Septimo. ff. de stat. homi. et quelques aultres, que pour le present dire n’ause.


Moiennans lesquelles loys, les femmes vefves peuvent franchement jouer du serrecropiere à tous enviz et toutes restes, deux moys aprés le trespas de leurs mariz. Je vous prie par grace vous aultres mes bons averlans, si d’icelles en trouvez que vaillent le desbraguetter, montez dessus et me les amenez. Car si au troisiesme moys elles engroissent : leur fruict sera heritier du deffunct. Et la groisse congneue, poussent hardiment oultre, et vogue la gualée, puis que la panse est pleine. Comme Julie fille de l’empereur Octavian ne se abandonnoit à ses taboureurs sinon quand elle se sentoit grosse, à la forme que la navire ne reçoit son pilot, que premierement ne soit callafatée et chargée. Et si personne les blasme de soy faire rataconniculer ainsi suz leur groisse, veu que les bestes suz leur ventrées n’endurent jamais le masle masculant : elles responderont que ce sont bestes, mais elles sont femmes : bien entendentes les beaulx et joyeux menuz droictz de superfection : comme jadis respondit Populie selon le raport de Macrobe li. II. Saturnal. Si le diavol ne veult qu’elles engroissent, il fauldra tortre le douzil, et bouche clouse.












Chapitre IIII


Comment Gargamelle estant grosse
 de Gargantua mengea grand planté de tripes




L’occasion et maniere comment Gargamelle enfanta fut telle. Et si ne le croyez, le fondement vous escappe. Le fondement luy escappoit une apresdinée le III. jour de febvrier, par trop avoir mangé de gaudebillaux. Gaudebillaux : sont grasses tripes de coiraux. Coiraux : sont beufz engressez à la creche et prez guimaulx. Prez guimaulx : sont qui portent herbe deux fois l’an. D’iceulx gras beufz avoient faict tuer troys cens soixante sept mille et quatorze, pour estre à mardy gras sallez : affin qu’en la prime vere ilz eussent beuf de saison à tas, pour au commencement des repastz faire commemoration de saleures, et mieulx entrer en vin.


Les tripes furent copieuses, comme entendez : et tant friandes estoient que chascun en leichoit ses doigtz. Mais la grande diablerie à quatre personnaiges estoit bien en ce que possible n’estoit longuement les reserver. Car elles feussent pourries. Ce que sembloit indecent. Dont fut conclud, qu’ilz les bauffreroient sans rien y perdre. À ce faire convierent tous les citadins de Sainnais, de Suillé : de la Rocheclermaud, de Vaugaudray, sans laisser arriere le Coudray, Montpensier, le Gué de Vede et aultres voisins : tous bons beveurs, bons compaignons et beaulx joueurs de quille là. Le bon homme Grandgousier y prenoit plaisir bien grand : et commendoit que tout allast par escuelles. Disoit toutesfoys à sa femme qu’elle en mangeast le moins, veu qu’elle aprochoit de son terme, et que ceste tripaille n’estoit viande moult louable. « Celluy (disoit il) a grande envie de mascher merde, qui d’icelle le sac mangeue. » Non obstant ces remonstrances : elle en mangea seze muiz, deux bussars, et six tupins. O belle matiere fecale, que doivoit boursouffler en elle.


Aprés disner tous allerent (pelle melle) à la saulsaie : et là sus l’herbe drue dancerent au son des joyeux flageolletz et doulces cornemuses : tant baudement que c’estoit passetemps celeste les veoir ainsi soy rigouller.












Chapitre V


Les propos des bienyvres




Puis entrerent en propos de resjeuner on propre lieu.


Lors flaccons d’aller : jambons de troter, goubeletz de voler, breusses de tinter. « Tire, baille, tourne, brouille. Boutte à moy, sans eau, ainsi mon amy fouette moy ce verre gualentement, produiz moy du clairet, verre pleurant. Treves de soif. Ha faulse fiebvre, ne t’en iras tu pas ? Par ma fy ma commere je ne peuz entrer en bette. Vous estez morfondue m’amie. Voire. Ventre sainct Qenet parlons de boire. Je ne boy que à mes heures, comme la mulle du pape. Je ne boy que en mon breviaire, comme un beau pere guardian. Qui feut premier soif ou beuverye ? Soif. Car qui eust beu sans soif durant le temps de innocence ? Beuverye. Car priuatio presupponit habitum. Je suis clerc. Fœcundi calices quem non fecere disertum. Nous aultres innocens ne beuvons que trop sans soif. Non moy pecheur sans soif. Et si non presente pour le moins future. La prevenent comme entendez. Je boy pour la soif advenir. Je boy eternellement, ce m’est eternité de beuverye, et beuverye de eternité. Chantons beuvons. Un motet. Entonnons. Où est mon entonnoir ? Quoy je ne boy que par procuration.


« Mouillez vous pour seicher, ou vous seichez pour mouiller ? Je n’entens poinct la theoricque, de la praticque je me ayde quelque peu. Haste. Je mouille, je humecte, je boy. Et tout de peur de mourir. Beuvez tousjours vous ne mourrez jamais. Si je ne boy je suis à sec. Me voylà mort. Mon ame s’en fuyra en quelque grenoillere. En sec jamais l’ame ne habite. Somelliers, o createurs de nouvelles formes rendez moy de non beuvant beuvant. Perannité de arrousement par ces nerveux et secz boyaulx. Pour neant boyt qui ne s’en sent. Cestuy entre dedans les venes, la pissotiere n’y aura rien. Je laveroys voluntiers les tripes de ce veau que j’ay ce matin habillé. J’ay bien saburré mon stomach. Si le papier de mes schedules beuvoyt aussi bien que je foys, mes crediteurs auroient bien leur vin quand on viendroyt à la formule de exhiber. Ceste main vous guaste le nez. O quants aultres y entreront, avant que cestuy cy en sorte. Boire à si petit gué : c’est pour rompre son poictral. Cecy s’appelle pipée à flaccons. Quelle différence est entre bouteille et flaccon ? grande, car bouteille est fermée à bouchon, et flac con à viz. De belles. Nos peres beurent bien et vuiderent les potz. C’est bien chié chanté, beuvons. Voulez vous rien mander à la riviere ? cestuy ci va laver les tripes. Je ne boy en plus q’une esponge. Je boy comme un templier, et je tanquam sponsus, et moy sicut terra sine aqua. Un synonyme de jambon ? C’est une compulsoire de beuvettes. C’est un poulain. Par le poulain on descend le vin en cave, par le jambon, en l’estomach. Or c’à à boire, boire c’à. Il n’y a poinct charge. Respice personam : pone pro duos : bus non est in usu. Si je montois aussi bien comme j’avalle, je feusse pieç’a hault en l’aer. Ainsi se feist Jacques cueur riche. Ainsi profitent boys en friche. Ainsi conquesta Bacchus l’Inde. Ainsi philosophie Melinde. Petite pluye abat grand vend. Longues beuvettes rompent le tonnoire. Mais si ma couille pissoit telle urine, la voudriez vous bien sugcer ? Je retiens aprés. Paige baille, je t’insinue ma nomination en mon tour. Hume Guillot, encores y en a il un pot. Je me porte pour appellant de soif, comme d’abus. Paige relieve mon appel en forme. Ceste roigneure. Je souloys jadis boyre tout : maintenant je n’y laisse rien. Ne nous hastons pas, et amassons bien tout. Voycy trippes de jeu, et guodebillaux d’envy de ce fauveau à la raye noire. O pour dieu estrillons le à profict de mesnaige. Beuvez ou je vous. Non, non. Beuvez je vous en prye. Les passereaux ne mangent si non que on leurs tappe les queues. Je ne boy si non qu’on me flatte. Lagona edatera. Il n’y a raboulliere en tout mon corps, où cestuy vin ne furette la soif. Cestuy cy me la fouette bien. Cestuy cy me la bannira du tout. Cornons icy à son de flaccons et bouteilles, que quiconques aura perdu la soif, ne ayt à la chercher ceans. Longs clysteres de beuverie l’ont faict vuyder hors le logis. Le grand dieu feist les planettes : et nous faisons les plats netz. J’ay la parolle de dieu en bouche : Sitio. La pierre dite ἄσβεστος n’est plus inextinguible que la soif de ma paternité. L’appetit vient en mangeant, disoyt Angest on Mans. La soif s’en va en beuvant. Remede contre la soif ? Il est contraire à celluy qui est contre morsure de chien ; courrez tousjours aprés le chien, jamais ne vous mordera, beuvez tousjours avant la soif, et jamais ne vous adviendra. Je vous y prens je vous resveille. Sommelier eternel guarde nous de somme. Argus avoyt cent yeulx pour veoir, cent mains fault à un sommelier comme avoyt Briareus, pour infatigablement verser. Mouillons hay il faict beau seicher. Du blanc, verse tout, verse, de par le diable, verse deçà, tout plein, la langue me pelle. Lans, tringue, à toy compaing, de hayt, de hayt, là, là, là, c’est morfiaillé cela. O lachryma Christi : c’est de la Deviniere, c’est vin pineau. O le gentil vin blanc, et par mon ame ce n’est que vin de tafetas. Hen hen, il est à une aureille, bien drappé, et de bonne laine. Mon compaignon couraige. Pour ce jeu nous ne voulerons pas, car j’ay faict un levé. Ex hoc in hoc. Il n’y a poinct d’enchantement. Chascun de vous l’a veu. Je y suis maistre passé. À brum à brum, je suis prebstre Macé. O les beuveurs, O les alterez. Paige mon amy, emplis icy et couronne le vin je te pry. À la cardinale. Natura abhoret vacuum. Diriez vous qu’une mouche y eust beu ? À la mode de Bretaigne. Net, net, à ce pyot. Avallez, ce sont herbes. »












Chapitre VI


Comment Gargantua nasquit
 en façon bien estrange




Eulx tenens ces menuz propos de beuverie, Gargamelle commença se porter mal du bas. Dont Grandgousier se leva dessus l’herbe, et la reconfortoit honestement, pensant que ce feut mal d’enfant, et luy disant qu’elle s’estoit là herbée soubz la saulsaye et qu’en brief elle feroit piedz neufz : par ce luy convenoit prendre couraige nouveau au nouvel advenement de son poupon, et encores que la douleur luy feust quelque peu en fascherie : toutesfoys que ycelle seroit briefve, et la joye qui toust succederoit, luy tolliroit tout cest ennuy : en sorte que seulement ne luy en resteroit la soubvenance. « Couraige de brebis (disoyt il) depeschez vous de cestuy cy et bien toust en faisons un aultre.


– Ha (dist elle) tant vous parlez à votre aize vous aultres hommes. Bien de par dieu je me parforceray, puis qu’il vous plaist. Mais pleust à dieu que vous l’eussiez coupé.


– Quoy ? dist Grandgousier.


– Ha (dist elle) que vous estes bon homme, vous l’entendez bien.


– Mon membre (dist il) ? Sang de les cabres, si bon vous semble faictes apporter un cousteau.


– Ha (dist elle) jà dieu ne plaise. Dieu me le pardoient, je ne le dis de bon cueur : et pour ma parolle n’en faictes ne plus ne moins. Mais je auray prou d’affaires aujourd’huy, si dieu ne me ayde, et tout par vostre membre, que vous feussiez bien ayse.


– Couraige, couraige (dist il) ne vous souciez au reste, et laissez faire au quatre bœufz de devant. Je m’en voys boyre encores quelque veguade. Si ce pendent vous survenoit quelque mal, je me tiendray prés, huschant en paulme je me rendray à vous. »


Peu de temps aprés elle commença à souspirer, lamenter et crier. Soubdain vindrent à tas saiges femmes de tous coustez. Et la tastant par le bas, trouverent quelques pellauderies, assez de maulvais goust, et pensoient que ce feust l’enfant, mais c’estoit le fondement qui luy escappoit, à la mollification du droict intestine, lequel vous appellez le boyau cullier, par trop avoir mangé des tripes comme avons declairé cy dessus.


Dont une horde vieille de la compaignie, laquelle avoit reputation d’estre grande medicine et là estoit venue de Brizepaille d’auprés Sainct Genou devant soixante ans, luy feist un restrinctif si horrible, que tous ses larrys tant feurent oppilez et reserrez, que à grande poine avesques les dentz, vous les eussiez eslargiz, qui est chose bien horrible à penser. Mesmement que le diable à la messe de sainct Martin escripvant le quaquet de deux gualoises, à belles dentz alongea son parchemin.


Par cest inconvenient feurent au dessus relaschez les cotyledons de la matrice, par lesquelz sursaulta l’enfant, et entra en la vene creuse, et gravant par le diaphragme jusques au dessus des espaules (où ladicte vene se part en deux) print son chemin à gauche, et sortit par l’aureille senestre.


Soubdain qu’il fut né, ne cria comme les aultres enfans, « mies, mies ». Mais à haulte voix s’escrioit, « à boire, à boire, à boire », comme invitant tout le monde à boire, si bien qu’il fut ouy de tout le pays de Beusse et de Bibaroys.


Je me doubte que ne croyez asseurement ceste estrange nativité. Si ne le croyez, je ne m’en soucie, mais un homme de bien, un homme de bon sens croit tousjours ce qu’on luy dict, et qu’il trouve par escript.


Est ce contre nostre loy, notre foy, contre raison, contre la saincte escripture ? De ma part je ne trouve rien escript es bibles sainctes, qui soit contre cela. Mais si le vouloir de Dieu tel eust esté diriez vous qu’il ne l’eust peu faire ? Ha pour grace, ne emburelucocquez jamais vous espritz de ces vaines pensées. Car je vous diz, que à Dieu rien n’est impossible. Et s’il vouloit les femmes auroient doresnavant ainsi leurs enfans par l’aureille.


Bacchus ne fut il engendré par la cuisse de Jupiter ?


Rocquetaillade nasquit il pas du talon de sa mere ?


Crocquemouche de la pantofle de sa nourrice ?


Minerve, nasquit elle pas du cerveau par l’aureille de Jupiter ?


Adonis par l’escorce d’un arbre de mirrhe ?


Castor et Pollux de la cocque d’un œuf pont et esclous par Leda.


Mais vous seriez bien dadvantaige esbahys et estonnez, si je vous expousoys presentement tout le chapitre de Pline, auquel parle des enfantemens estranges, et contre nature. Et toutesfoys je ne suis poinct menteur tant asseuré comme il a esté. Lisez le septiesme de sa naturelle histoire, capi. III. et ne m’en tabustez plus l’entendement.












Chapitre VII


Comment le nom fut imposé à Gargantua :
 et comment il humoit le piot




Le bon homme Grandgousier beuvant, et se rigollant avecques les aultres entendit le cry horrible que son filz avoit faict entrant en lumiere de ce monde, quand il brasmoit demandant, « à boyre, à boyre, à boyre », dont il dist, « que grand tu as », supple le gousier. Ce que ouyans les assistans, dirent que vrayement il debvoit avoir par ce le nom Gargantua, puis que telle avoit esté la premiere parolle de son pere à sa naissance, à l’imitation et exemple des anciens Hebreux. À quoy fut condescendu par icelluy, et pleut trés bien à sa mere. Et pour l’appaiser, luy donnerent à boyre à tyre larigot, et feut porté sus les fonts, et là baptisé, comme est la coustume des bons christiens.


Et luy feurent ordonnées dix et sept mille neuf cens treze vaches de Pautille, et de Brehemond, pour l’alaicter ordinairement, car de trouver nourrice suffisante n’estoit possible en tout le pays, consideré la grande quantité de laict requis pour icelluy alimenter. Combien qu’aulcuns docteurs Scotistes ayent affermé que sa mere l’alaicta : et qu’elle pouvoit traire de ses mammelles quatorze cens deux pipes neuf potées de laict pour chascune foys. Ce que n’est vraysemblable. Et a esté la proposition declairée mammallement scandaleuse, des pitoyables aureilles offensive : et sentent de loing heresie.


En cest estat passa jusques à un an et dix moys : onquel temps par le conseil des medecins on commença le porter : et fut faicte une belle charrette à bœufs par l’invention de Jehan Denyau, dedans icelle on le pourmenoit par cy : par là : joyeusement et le faisoit bon veoir, car il portoit bonne troigne, et avoit presque dix et huyt mentons : et ne crioit que bien peu : mais il se conchioit à toutes heures : car il estoit merveilleusement phlegmaticque des fesses : tant de sa complexion naturelle : que de la disposition accidentale qui luy estoit advenue par trop humer de purée Septembrale. Et n’en humoyt goutte sans cause.


Car s’il advenoit qu’il feust despit, courroussé, fasché, ou marry, s’il trepignoyt, s’il pleuroit, s’il crioit, luy apportant à boyre, l’on le remettoit en nature, et soubdain demouroit coy et joyeulx.


Une de ses gouvernantes m’a dict, jurant sa fy que de ce faire il estoit tant coustumier, qu’au seul son des pinthes et flaccons, il entroit en ecstase, comme s’il goustoit les joyes de paradis. En sorte qu’elles considerans ceste complexion divine, pour le resjouir au matin faisoient davant luy sonner des verres avecques un cousteau, ou des flaccons avecques leur toupon, ou des pinthes, avecques leur couvercle. Auquel son il s’esguayoit, il tressailloit, et luy mesmes se bressoit en dodelinant de la teste, monichordisant des doigtz, et barytonant du cul.












Chapitre VIII


Comment on vestit Gargantua




Luy estant en cest eage, son pere ordonna qu’on luy feist habillemens à sa livrée : laquelle estoit blanc et bleu. De faict on y besoigna et furent faictz, taillez, et cousuz à la mode qui pour lors couroit.


Par les anciens pantarches, qui sont en la chambre des comptes à Montsoreau, je trouve qu’il feust vestu en la façon que s’ensuyt.


Pour sa chemise, furent levées neuf cens aulnes de toille de Chasteleraud, et deux cens pour les coussons en sorte de carreaulx, lesquelz on mist soubz les esselles. Et n’estoit poinct froncée, car la fronsure des chemises n’a esté inventée, sinon depuis que les lingieres, lors que la poincte de leur agueille estoit rompue, ont commencé besoigner du cul.


Pour son pourpoinct furent levées huyt cens treize aulnes de satin blanc, et pour les agueillettes quinze cens neuf peaulx et demye de chiens. Lors commença le monde attacher les chausses au pourpoinct, et non le pourpoinct aux chausses, car c’est chose contre nature, comme amplement a declaré Olkam sus les exponibles de M. Haultechaussade.


Pour ses chausses feurent levez unze cens cinq aulnes, et ung tiers d’estamet blanc, et feurent deschiquetées en forme de colomnes striées, et crenelées par le derriere, affin de n’eschaufer les reins. Et flocquoit par dedans la deschicqueture de damas bleu, tant que besoing estoit. Et notez qu’il avoit tresbelles griefves, et bien proportionnées au reste de sa stature.


Pour la braguette : feurent levées seize aulnes un quartier d’icelluy mesmes drap, et fut la forme d’icelle comme d’un arc boutant, bien estachée joyeusement à deux belles boucles d’or, que prenoient deux crochetz d’esmail, en un chascun desquelz estoit enchassée une grosse esmeraugde de la grosseur d’une pomme d’orange. Car (ainsi que dict Orpheus libro de lapidibus, et Pline libro ultimo) elle a vertu erective et confortative du membre naturel. L’exiture de la braguette estoit à la longueur d’une canne, deschicquetée comme les chausses, avecques le damas bleu flottant comme davant. Mais voyans la belle brodure de canetille, et les plaisans entrelatz d’orfeverie garniz de fins diamens, fins rubiz, fines turquoyses, fines esmeraugdes, et unions Persicques, vous l’eussiez comparée à une belle corne d’abondance, telle que voyez es antiquailles, et telle que donna Rhea es deux nymphes Adrastea, et Ida, nourrices de Jupiter. Tousjours gualante, succulente, resudante, tousjours verdoyante, tousjours fleurissante, tousjours fructifiante, plene d’humeurs, plene de fleurs, plene de fruictz, plene de toutes delices. Je advoue dieu s’il ne la faisoit bon veoir. Mais je vous en exposeray bien dadvantaige au livre que j’ay faict De la dignité des braguettes. D’un cas vous advertis, que si elle estoit bien longue et bien ample, si estoit elle bien guarnie au dedans et bien avitaillée, en rien ne ressemblant les hypocriticques braguettes d’un tas de muguetz, qui ne sont plenes que de vent, au grand interest du sexe feminin.


Pour ses souliers furent levées quatre cens six aulnes de velours bleu cramoysi, et furent deschicquettez mignonement par lignes parallelles joinctes en cylindres uniformes. Pour la quarreleure d’iceulx furent employez unze cens peaulx de vache brune, taillée à queues de merluz.


Pour son saie furent levez dix et huyt cent aulnes de velours bleu tainct en grene, brodé à l’entour de belles vignettes et par le mylieu de pinthes d’argent de canetille, enchevestrées de verges d’or avecques force perles, par ce denotant qu’il seroit un bon fessepinthe en son temps.


Sa ceincture feut de troys cens aulnes et demye de cerge de soye, moytié blanche et moytié bleu, ou je suis bien abusé.


Son espée ne feut Valentienne, ny son poignard Sarragossoys, car son pere hayssoit tous ces Indalgos Bourrachous marranisez comme diables, mais il eut la belle espée de boys, et le poignart de cuir bouilly, pinctz et dorez comme un chascun soubhaiteroit.


Sa bourse fut faicte de la couille d’un Oriflant, que luy donna Her Pracontal proconsul de Libye.


Pour sa robbe furent levées neuf mille six cens aulnes moins deux tiers de velours bleu comme dessus, tout porfilé d’or en figure diagonale, dont par juste perspective yssoit une couleur innommée, telle que voyez es coulz des tourterelles, qui resjouissoit merveilleusement les yeulx des spectateurs.


Pour son bonnet furent levées troys cens deux aulnes ung quart de velours blanc, et feut la forme d’icelluy large et ronde à la capacité du chief. Car son pere disoit que ces bonnetz à la Marrabeise faictz comme une crouste de pasté, porteroient quelque jour mal encontre à leurs tonduz.


Pour son plumart pourtoit une belle grande plume bleue prinse d’un Onocrotal du pays de Hircanie la saulvaige, bien mignonement pendente sus l’aureille droicte.


Pour son image avoit en une platine d’or pesant soixante et huyt marcs, une figure d’esmail competent : en laquelle estoit pourtraict un corps humain ayant deux testes, l’une virée vers l’aultre, quatre bras, quatre piedz, et deux culz telz que dict Platon in symposio, avoir esté l’humaine nature à son commencement mystic. Et au tour estoit escript en lettres Ioniques






ΑΓΑΠΗ ΟΥ ΖΗΤΕΙ ΤΑ ΕΑΥΤΗΣ.








Pour porter au col, eut une chaine d’or pesante vingt et cinq mille soixante et troys marcs d’or, faicte en forme de grosses bacces, entre lesquelles estoient en œuvre gros Jaspes verds, engravez et taillez en Dracons tous environnez de rayes et estincelles, comme les portoit jadis le roy Necepsos. Et descendoit jusque à la boucque du hault ventre. Dont toute sa vie en eut l’emolument tel que sçavent les medecins Gregoys.


Pour ses guands furent mises en œuvre seize peaulx de lutins, et troys de loups guarous pour la brodure d’iceulx. Et de telle matiere luy feurent faictz par l’ordonnance des Cabalistes de sainlouand.


Pour ses aneaulx (lesquelz voulut son pere qu’il portast pour renouveller le signe antique de noblesse) il eut au doigt indice de sa main gauche une escarboucle grosse comme un œuf d’austruche, enchassée en or de seraph bien mignonement. Au doigt medical d’icelle, eut un aneau faict des quatre metaulx ensemble : en la plus merveilleuse façon, que jamais feust veue, sans que l’assier froisseast l’or, sans que l’argent foullast le cuyvre. Le tout fut faict par le capitaine Chappuys et Alcofribas son bon facteur. Au doigt medical de la dextre eut un aneau faict en forme spirale, auquel estoient enchassez un balay en perfection, un diament en poincte, et une esmeraulde de Physon, de pris inestimable. Car Hans Caruel grand lapidaire du roy de Melinde les estimoit à la valeur de soixante neuf millions huyt cens nonante et quatre mille dix et huyt moutons à la grand laine : autant l’estimerent les Fourques d’Auxbourg.












Chapitre IX


Les couleurs et livrée de Gargantua




Les couleurs de Gargantua feurent blanc et bleu : comme cy dessus avez peu lire. Et par icelles vouloit son pere qu’on entendist que ce luy estoit une joye celeste. Car le blanc luy signifioit joye, plaisir, delices, et resjouissance, et le bleu, choses celestes.


J’entends bien que lisans ces motz, vous mocquez du vieil beuveur, et reputez l’exposition des couleurs par trop indague, et abhorrente : et dictes que blanc signifie foy : et bleu, fermeté. Mais sans vous mouvoir, courroucer, eschaufer, ny alterer (car le temps est dangereux) respondez moy si bon vous semble. D’aultre contraincte ne useray envers vous, ny aultres quelz qu’ilz soient. Seulement vous diray un mot de la bouteille.


Qui vous meut ? qui vous poinct ? qui vous dict ? que blanc signifie foy : et bleu fermeté ? Un (dictes vous) livre trepelu qui se vend par les bisouars et porte-balles au tiltre : Le blason des couleurs. Qui l’a faict ? Quiconques il soit, en ce a esté prudent, qu’il n’y a poinct mis son nom. Mais au reste, je ne sçay quoy premier en luy je doibve admirer, ou son oultrecuidance, ou sa besterie.


Son oultrecuidance, qui sans raison, sans cause, et sans apparence, a ausé prescripre de son autorité privée quelles choses seroient denotées par les couleurs : ce que est l’usance des tyrans qui voulent leur arbitre tenir lieu de raison : non des saiges et sçavans qui par raisons manifestes contentent les lecteurs.


Sa besterie : qui a existimé que sans aultres demonstrations et argumens valables le monde reigleroit ses devises par ses impositions badaudes.


De faict (comme dict le proverbe, à cul de foyrard tousjours abonde merde) il a trouvé quelque reste de niays du temps des haultz bonnetz : lesquelz ont eu foy à ses escripts. Et selon iceulx ont taillé leurs apophthegmes et dictez : en ont enchevestré leurs muletz : vestu leurs pages, escartelé leurs chausses, brodé leurs guandz : frangé leurs lictz : painct leurs enseignes : composé chansons : et (que pis est) faict impostures et lasches tours clandestinement entre les pudicques matrones.


En pareilles tenebres sont comprins ces glorieux de court, et transporteurs de noms : lesquelz voulens en leurs divises signifier espoir, font protraire une sphere : des pennes d’oiseaulx, pour poines : de l’Ancholie, pour melancolie : la Lune bicorne, pour vivre en croissant : un banc rompu, pour bancque roupte : non et un alcret, pour non durhabit : un lict sans ciel, pour un licentié. Que sont homonymies tant ineptes, tant fades, tant rusticques et barbares, que l’on doibvroit atacher une queue de renard, au collet, et faire un masque d’une bouze de vache à un chascun d’iceulx, qui en vouldroit dorenavant user en France aprés la restitution des bonnes lettres.


Par mesmes raisons (si raisons les doibz nommer, et non resveries) ferois je paindre un penier : denotant qu’on me faict pener. Et un pot à moustarde, que c’est mon cueur à qui moult tarde. Et un pot à pisser, c’est un official. Et le fond de mes chausses, c’est un vaisseau de petz, et ma braguette, c’est le greffe des arrestz. Et un estront de chien, c’est un tronc de ceans, où gist l’amour de m’amye.


Bien aultrement faisoient en temps jadis les saiges de Egypte, quand ilz escripvoient par lettres, qu’ilz appelloient hieroglyphiques. Lesquelles nul n’entendoit qui n’entendist : et un chascun entendoit qui entendist la vertu, proprieté, et nature des choses par icelles figurées. Desquelles Orus Apollon a en Grec composé deux livres, et Polyphile au songe d’amours en a davantaige exposé. En France vous en avez quelque transon en la devise de monsieur l’Admiral : laquelle premier porta Octavian Auguste.


Mais plus oultre ne fera voile mon equif entre ces gouffres et guez mal plaisans. Je retourne faire scale au port dont suis yssu. Bien ay je espoir d’en escripre quelque jour plus amplement : et montrer tant par raisons philosophicques, que par auctoritez receues et approuvées de toute ancienneté, quelles et quantes couleurs sont en nature : et quoy par une chascune peut estre designé, si dieu me saulve le moulle du bonnet, c’est le pot au vin, comme disoit ma mere grand.












Chapitre X


De ce qu’est signifié par les couleurs
 blanc et bleu




Le blanc doncques signifie joye, soulas, et liesse : et non à tort le signifie, mais à bon droict et juste tiltre. Ce que pourrez verifier si arriere mises voz affections voulez entendre ce que presentement vous exposeray.


Aristoteles dict que supposent deux choses contraires en leur espece : comme bien et mal : vertu et vice : froid et chauld : blanc et noir : volupté et doleur : joye et dueil, et ainsi de aultres si vous les coublez en telle façon, q’un contraire d’une espece convienne raisonnablement à l’un contraire d’une aultre, il est consequent, que l’autre contraire compete avecques l’autre residu. Exemple : Vertus et Vice sont contraires en une espece, aussy sont Bien et Mal. Si l’un des contraires de la premiere espece convient à l’un de la seconde comme vertus et bien : car il est sceur : que vertus est bonne, ainsi feront les deux residuz, qui sont mal et vice, car vice est maulvais.


Ceste reigle logicale entendue, prenez ces deux contraires, joye et tristesse : puis ces deux, blanc et noir. Car ilz sont contraires physicalement. Si ainsi doncques est que noir signifie dueil, à bon droict blanc signifiera joye.


Et n’est cette signifiance par imposition humaine institué, mais receue par consentement de tout le monde, que les philosophes nomment ius gentium, droict universel valable par toutes contrées.


Comme assez sçavez, que tous peuples, toutes nations (je excepte les antiques Syracusans et quelques Argives : qui avoient l’ame de travers) toutes langues voulens exteriorement demonstrer leur tristesse portent habit de noir : et tout dueil est faict par noir. Lequel consentement universel n’est faict que nature n’en donne quelque argument et raison : laquelle un chascun peut soubdain par soy comprendre sans aultrement estre instruict de personne, laquelle nous appellons droict naturel.


Par le blanc à mesmes induction de nature tout le monde a entendu joye, liesse, soulas, plaisir, et delectation.  


Au temps passé les Thraces et Cretes signoient les jours bien fortunez et joyeux, de pierres blanches : les tristes et defortunez, de noires.


La nuyct n’est elle funeste, triste, et melancholieuse ? Elle est noire et obscure par privation. La clarté n’esjouit elle toute nature ? Elle est blanche plus que chose que soit. À quoy prouver je vous pourrois renvoyer au livre de Laurens Valle contre Bartole, mais le tesmoignage evangelicque vous contentera. Math. XVII. est dict que à la transfiguration de notre seigneur : uestimenta eius facta sunt alba sicut lux, ses vestemens feurent faictz blancs comme la lumiere. Par laquelle blancheur lumineuse donnoit entendre à ses troys apostres l’idée et figure des joyes eternelles. Car par la clarté sont tous humains esjouiz. Comme vous avez le dict d’une vieille que n’avoit dens en gueulle, encores disoit elle « Bona lux ». Et Thobie, cap. V. quand il eut perdu la veue, lors que Raphael le salua, respondit. « Quelle joye pourray je avoir qui poinct ne voy la lumiere du ciel ? » En telle couleur tesmoignerent les Anges la joye de tout l’univers à la resurrection du saulveur, Joan. XX. et à son ascension, Act. I. De semblable parure veit sainct Jean evangeliste Apocal. IIII. et VII. les fidèles vestuz en la celeste et beatifiée Hierusalem.


Lisez les histoires antiques tant Grecques que Romaines, vous trouverez que la ville de Albe (premier patron de Rome) feut et construicte et appellée à l’invention d’une truye blanche.


Vous trouverez que si à aulcun aprés avoir eu des ennemis victoire, estoit decreté qu’il entrast à Rome en estat triumphant, il y entroit sur un char tiré par chevaulx blancs. Autant celluy qui y entroit en ovation. Car par signe ny couleur ne pouvoyent plus certainement exprimer la joye de leur venue, que par la blancheur.


Vous trouverez que Periclés duc des Atheniens voulut celle part de ses gensdarmes esquelz par sort estoient advenus les febves blanches, passer toute la journée en joye, solas, et repos : ce pendent que ceulx de l’aultre part batailleroient. Mille aultres exemples et lieux à ce propos vous pourrois je exposer, mais ce n’est icy le lieu.


Moyennant laquelle intelligence povez resouldre un probleme, lequel Alexandre Aphrodise a reputé insolube. Pourquoy le Leon, qui de son seul cry et rugissement espovante tous animaulx, seulement crainct et revere le coq blanc ? Car (ainsi que dict Proclus lib. de sacrificio et magia) c’est par ce que la presence de la vertus du Soleil, qui est l’organe et promptuaire de toute lumiere terrestre et syderale, plus est symbolisante et competente au coq blanc : tant pour icelle couleur que pour sa proprieté et ordre specificque, que au Leon. Plus dict, que en forme Leonine ont esté diables souvent veuz, lesquelz à la presence d’un coq blanc soubdainement sont disparuz.


Ce est la cause pourquoy Galli (ce sont les Françoys ainsi appellez parce que blancs sont naturellement comme laict, que les Grecz nomment gala) voluntiers portent plumes blanches sus leurs bonnetz. Car par nature, ilz sont joyeux, candides, gratieux et bien amez : et pour leur symbole et enseigne ont la fleur plus que nulle aultre blanche, c’est le lys.


Si demandez comment par couleur blanche nature nous induict entendre joye et liesse : je vous responds, que l’analogie et conformité est telle. Car comme le blanc exteriorement disgrege et espart la veue, dissolvent manifestement les espritz visifz, selon l’opinion de Aristoteles en ses problemes, et des perspectifz, et le voyez par experience : quand vous passez les montz couvers de neige : en sorte que vous plaignez de ne pouvoir bien reguarder, ainsi que Xenophon escript estre advenu à ses gens : et comme Galen expose amplement lib. X. de usu partium : tout ainsi le cueur par joye excellente est interiorement espart et patist manifeste resolution des esperitz vitaulx. Laquelle tant peut estre acreue : que le cueur demoureroit spolié de son entretien, et par consequent seroit la vie estaincte, par ceste perichairie, comme dict Galen lib. XII. Metho., li. V. de locis affectis et li. II. de symptomaton causis. Et comme estre au temps passé advenu tesmoignent Marc Tulle li. I. quaestio. Tuscul., Verrius, Aristoteles, Tite Live, aprés la bataille de Cannes, Pline lib. VII. c. XXXII. et LIII. A. Gellius li. III. XV. et aultres, à Diagoras Rodien, Chilo, Sophocles, Diony, tyrant de Sicile, Philippides, Philemon, Polycrata, Philistion, M. Juventi, et aultres qui moururent de joye. Et comme dict Avicenne in. II. canone, et lib. de uiribus cordis, du zaphran, lequel tant esjouist le cueur qu’il le despouille de vie si on en prend en dose excessifve, par resolution et dilatation superflue. Icy voyez Alex. Aphrodisien lib. primo problematum c. XIX. Et pour cause. Mais quoy j’entre plus avant en ceste matiere, que ne establissois au commencement, icy doncques calleray mes voilles remettant le reste au livre en ce consommé du tout. Et diray en un mot que le bleu signifie certainement le ciel et choses celestes, par memes symboles que le blanc signifioit joye et plaisir.












Chapitre XI


De l’adolescence de Gargantua




Gargantua depuis les troys jusques à cinq ans feut nourry et institué en toute discipline convenente par le commandement de son pere, et celluy temps passa comme les petitz enfans du pays, c’est assavoir à boyre, manger, et dormir : à manger, dormir, et boyre : à dormir, boyre, et manger.


Tousjours se vaultroit par les fanges, se mascaroyt le nez, se chauffouroit le visaige. Aculoyt ses souliers, baisloit souvent au mousches, et couroit voulentiers aprés les parpaillons, desquelz son pere tenoit l’empire. Il pissoit sus ses souliers, il chyoit en sa chemise, il se mouschoyt à ses manches, il mourvoit dedans sa soupe. Et patroilloit par tout lieux, et beuvoit en sa pantoufle, et se frottoit ordinairement le ventre d’un panier. Ses dens aguysoit d’un sabot, ses mains lavoit de potaige, se pignoit d’un goubelet. Se asseoyt entre deux selles le cul à terre. Se couvroyt d’un sac mouillé. Beuvoyt en mangeant sa souppe. Mangeoyt sa fouace sans pain. Mordoyt en riant. Rioyt en mordent. Souvent crachoyt on bassin, pettoyt de gresse, pissoyt contre le soleil. Se cachoyt en l’eau pour la pluye. Battoyt à froid. Songeoyt creux. Faisoyt le succré. Escorchoyt le renard. Disoit la patenostre du cinge. Retournoit à ses moutons. Tournoyt les truies au foin. Battoyt le chien devant le lion. Mettoyt la charrette devant les beufz. Se grattoyt où ne luy demangeoyt poinct. Tiroit les vers du nez. Trop embrassoyt, et peu estraignoyt. Mangeoyt son pain blanc le premier. Ferroyt les cigalles. Se chatouilloyt pour se faire rire. Ruoyt tres bien en cuisine. Faisoyt gerbe de feurre au dieux. Faisoyt chanter magnificat à matines, et le trouvoyt bien à propous. Mangeoyt chous et chioyt pourrée. Congnoissoyt mousches en laict. Faisoyt perdre les pieds au mousches. Ratissoyt le papier. Chaffouroyt le parchemin. Guaignoyt au pied. Tiroyt au chevrotin. Comptoyt sans son houste. Battoyt les buissons, sans prandre les ozillons. Croioyt que nues feussent pailles d’arain, et que vessies feussent lanternes. Tiroyt d’un sac deux moustures. Faisoyt de l’asne pour avoir du bren. De son poing faisoyt un maillet. Prenoit les grues du premier sault. Vouloyt que maille à maille on feist les haubergeons. De cheval donné tousjours reguardoyt en la gueulle. Saultoyt du coq à l’asne. Mettoyt entre deux verdes une meure. Faisoyt de la terre le foussé. Gardoyt la lune des loups. Si les nues tomboient esperoyt prandre les alouettes. Faisoyt de necessité vertus. Faisoyt de tel pain souppe. Se soucioyt aussi peu des raitz comme des tonduz. Tous les matins escorchoyt le renard. Les petitz chiens de son père mangeoient en son escuelle. Luy de mesmes mangeoit avecques eux : il leurs mordoit les aureilles. Ilz luy graphinoient le nez. Il leurs souffloit au cul. Ilz luy leschoient les badigoinces.


Et sabez quey hillotz, que mau de pipe vous byre, ce petit paillard tousjours tastonoit ses gouvernantes cen dessus dessoubz, cen devant derriere, harry bourriquet : et desjà commençoyt exercer sa braguette. Laquelle un chascun jour ses gouvernantes ornoyent de beaulx boucquets, de beaulx rubans, de belles fleurs, de beaulx flocquars : et passoient leur temps à la faire revenir entre leurs mains, comme un magdaleon d’entraict. Puis s’esclaffoient de rire quand elle levoit les aureilles, comme si le jeu leurs eust pleu.


L’une la nommoit « ma petite dille », l’aultre « ma pine », l’aultre « ma branche de coural », l’aultre « mon bondon, mon bouchon, mon vibrequin, mon possouer, ma teriere, ma pendilloche, mon rude esbat roidde et bas, mon dressouoir, ma petite andoille vermeille, ma petite couille bredouille.


– Elle est à moy disoit l’une.


– C’est la mienne, disoit l’aultre.


– Moy, (disoit l’aultre) n’y auray je rien ? par ma foy je la couperay doncques.


– Ha couper, (disoit l’aultre) vous luy feriez mal ma dame, coupez vous la chose aux enfans, il seroyt monsieur sans queue. »


Et pour s’esbattre comme les petitz enfans du pays luy feirent un beau virollet des aesles d’un moulin à vent de Myrebalays.












Chapitre XII


Des chevaux factices de Gargantua




Puis affin que toute sa vie feust bon chevaulcheur, l’on luy feist un beau grand cheval de boys lequel il faisoit penader, saulter, voltiger, ruer et dancer tout ensemble, aller le pas, le trot, l’entrepas, le gualot, les ambles, le hobin, le traquenard, le camelin et l’onagrier. Et luy faisoit changer de poil, comme font les moines de courtibaux selon les festes, de bailbrun, d’alezan, de gris pommellé, de poil de rat, de cerf, de rouen, de vache, de zencle, de pecile, de pye, de leuce.


Luy mesmes d’une grosse traine, fist un cheval pour la chasse, un aultre d’un fust de pressouer à tous les jours, et d’un grand chaisne une mulle avecques la housse pour la chambre. Encores en eut il dix ou douze à relays, et sept pour la poste. Et tous mettoit coucher auprés de soy.


Un jour le seigneur de Painensac visita son pere, en gros train et apparat, auquel jour l’estoient semblablement venuz veoir le duc de Francrepas et le comte de Mouille vent. Par ma foy le logis feut un peu estroict pour tant de gens, et singulierement les estables : donc le maistre d’hostel et fourrier dudict seigneur de Painensac pour sçavoir si ailleurs en la maison estoient estables vacques : s’adresserent à Gargantua jeune garsonnet, luy demandans secrettement où estoient les estables des grands chevaulx, pensans que voluntiers les enfans decellent tout.


Lors il les mena par les grands degrez du chasteau passant par la seconde salle en une grande gualerie, par laquelle entrerent en une grosse tour, et eulx montans par d’aultres degrez, dist le fourrier au maistre d’hostel, « cest enfant nous abuse, car les estables ne sont jamais au hault de la maison.


– C’est (dist le maistre d’hostel) mal entendu à vous. Car je sçay des lieux à Lyon, à la Basmette, à Chaisnon et ailleurs, où les estables sont au plus hault du logis, ainsi peut estre que derriere y a yssue au montouer. Mais je le demanderay plus asseurement. » Lors demanda à Gargantua. « Mon petit mignon, où nous menez vous ?


– À l’estable (dist il) de mes grands chevaulx. Nous y sommes tantost, montons seulement ces eschallons. »


Puis les passant par une aultre grande salle, les mena en sa chambre, et retirant la porte. « Voicy (dist il) les estables que demandez, voylà mon Genet, voylà mon Guildin, mon Lavedan, mon Traquenard », et les chargent d’un gros livier, « je vous donne (dist il) ce Phryzon, je l’ay eu de Francfort. Mais il sera vostre, il est bon petit chevallet, et de grand peine : avecques un tiercelet d’Autour, demye douzaine d’Hespanolz, et deux levriers, vous voylà roy des Perdrys et Lievres pour tout cest hyver.


– Par sainct Jean (dirent ilz) nous en sommes bien, à ceste heure avons nous le moine.


– Je le vous nye, dist il. Il ne fut troys jours a ceans. »


Devinez icy duquel des deux ilz avoyent plus matiere, ou de soy cacher pour leur honte, ou de ryre, pour le passetemps ?


Eulx en ce pas descendens tous confus, il demanda.


« Voulez vous une aubeliere ?


– Qu’est-ce ? disent ilz.


– Ce sont (respondit il) cinq estroncz pour vous faire une museliere.


– Pour ce jourd’huy (dist le maistre d’hostel) si nous sommes roustiz, jà au feu ne bruslerons, car nous sommes lardez à poinct, en mon advis. O petit mignon, tu nous as baillé foin en corne : je te voirray quelque jour pape.


– Je l’entendz (dist il) ainsi. Mais lors vous serez papillon et ce gentil papeguay, sera un papelard tout faict.


– Voyre, voyre, dist le fourrier.


– Mais (dist Gargantua) divinez combien y a de poincts d’agueille, en la chemise de ma mere ?


– Seize, dist le Fourrier.


– Vous (dist Gargantua) ne dictes l’evangile. Car il y en a sens davant et sens derriere et les comptastes trop mal.


– Quand ? (dist le fourrier).


– Alors (dist Gargantua) qu’on feist de vostre nez une dille, pour tirer un muy de merde : et de vostre gorge un entonnoir, pour la mettre en aultre vaisseau : car les fondz estoient esventez.


– Cor dieu (dist le maistre d’hostel) nous avons trouvé un causeur. Monsieur le jaseur dieu vous guard de mal, tant vous avez la bouche fraische. »


Ainsi descendens à grand haste soubz l’arceau des degrez, laisserent tomber le gros livier, qu’il leurs avoit chargé : dont dist Gargantua. « Que diantre vous estes maulvais chevaucheurs : vostre courtault vous fault au besoing. Se il vous falloit aller d’icy à Cahusac, que aymeriez vous mieulx, ou chevaulcher un oyson, ou mener une truye en laisse ?


– J’aymerois mieulx boyre », dist le fourrier.


Et ce disant entrerent en la sale basse, où estoit toute la briguade : et racontans ceste nouvelle histoire, les feirent rire comme un tas de mousches.












Chapitre XIII


Comment Grandgousier congneut l’esperit merveilleux
 de Gargantua à l’invention d’un torchecul




Sus la fin de la quinte année Grandgousier retournant de la defaicte des Ganarriens visita son filz Gargantua. Là fut resjouy, comme un tel pere povoit estre voyant un sien tel enfant. Et le baisant et accollant l’interrogeoyt de petitz propos pueriles en diverses sortes. Et beut d’autant avecques luy et ses gouvernantes : esquelles par grand soing demandoit entre aultres cas, si elles l’avoyent tenu blanc et nect ? À ce Gargantua feist response, qu’il y avoit donné tel ordre, qu’en tout le pays n’estoit guarson plus nect que luy. « Comment cela ? dist Grandgousier.


– J’ay (respondit Gargantua) par longue et curieuse experience inventé un moyen de me torcher le cul, le plus seigneurial, le plus excellent, le plus expedient que jamais feut veu.


– Quel ? dict Grandgousier.


– Comme vous le raconteray (dist Gargantua) presentement. Je me torchay une foys d’un cachelet de velours de une damoiselle : et le trouvay bon : car la mollice de sa soye me causoit au fondement une volupté bien grande.


« Une aultre foys d’un chapron d’ycelles et feut de mesmes.


« Une aultre foys d’un cachecoul, une aultre foys des aureillettes de satin cramoysi : mais la dorure d’un tas de spheres de merde qui y estoient m’escorcherent tout le derriere, que le feu sainct Antoine arde le boyau cullier de l’orfebvre qui les feist : et de la damoiselle, que les portoit.


« Ce mal passa me torchant d’un bonnet de paige bien emplumé à la Souice.


« Puis fiantant derriere un buisson, trouvay un chat de Mars, d’icelluy me torchay, mais ses gryphes me exulcererent tout le perinée.


« De ce me gueryz au lendemain me torchant des guands de ma mere bien parfumez de maujoin.


« Puis me torchay de Saulge, de Fenoil, de Aneth, de Marjolaine, de roses, de fueilles de Courles, de Choulx, de Bettes, de Pampre, de Guymaulves, de Verbasce (qui est escarlatte de cul), de Lactues, et de fueilles de Espinards. Le tout me feist grand bien à ma jambe : de Mercuriale, de Persiguire, de Orties, de Consolde : mais j’en eu la cacque sangue de Lombard. Dont feu gary me torchant de ma braguette.


« Puis me torchay aux linceux, à la couverture, aux rideaulx, d’un coissin, d’un tapiz, d’un verd, d’une mappe, d’une serviette, d’un mouschenez, d’un peignouoir. En tout je trouvay de plaisir plus que ne ont les roigneux quand on les estrille.


– Voyre mais (dist Grandgousier) lequel torchecul trouvas tu meilleur ?


– Je y estois (dist Gargantua), et bien toust en sçaurez le tu autem. Je me torchay de foin, de paille, de bauduffe, de bourre, de laine, de papier. Mais








Tousjours laisse aux couillons esmorche


Qui son hord cul de papier torche.











– Quoy ? dist Grandgousier, mon petit couillon, as tu prins au pot ? veu que tu rimes desjà ?


– Ouy dea (respondit Gargantua) mon roy je rime tant et plus : et en rimant souvent m’enrime. Escoutez que dict nostre retraict au fianteurs,


 


« Chiart


Foirart


Petart


Brenous


Ton lard


Chappart


S’espart


Sus nous.


Hordous


Merdous


Esgous


Le feu de sainct Antoine te ard :


Sy tous


Tes trous


Esclous


Tu ne torche avant ton depart.


 


« En voulez vous dadventaige ?


– Ouy dea, respondit Grandgousier.


– Adoncq dist Gargantua.








« Rondeau


  « En chiant l’aultre hyer senty


  La guabelle que à mon cul doibs,


5  L’odeur feut aultre que cuydois :


  J’en feuz du tout empuanty


  « O si quelc’un eust consenty


  M’amener une que attendoys.


     En chiant.


10  « Car je luy eusse assimenty


  Son trou d’urine, à mon lourdoys.


  Ce pendant eust avec ses doigtz


  Mon trou de merde guarenty.


     En chiant.











« Or dictes maintenant que je n’y sçay rien. Par la mer dé je ne les ay faict mie. Mais les oyant reciter à dame grand que voyez cy les ay retenu en la gibbesiere de ma memoire.


– Retournons (dist Grandgousier) à nostre propos.


– Quel ? (dist Gargantua). Chier ?


– Non, dist Grandgousier. Mais torcher le cul.


– Mais ? (dist Gargantua) voulez vous payer un bussart de vin Breton, si je vous foys quinault en ce propos ?


– Ouy vrayement, dist Grandgousier.


– Il n’est, dist Gargantua, poinct besoing torcher cul, sinon qu’il y ayt ordure. Ordure n’y peut estre, si on n’a chié : chier doncques nous fault davant que le cul torcher.


– O (dist Grandgousier) que tu as bon sens petit guarsonnet. Ces premiers jours je te feray passer docteur en gaie science par Dieu, car tu as de raison plus que d’aage.


« Or poursuiz ce propos torcheculatif je t’en prie. Et par ma barbe pour un bussart tu auras soixante pippes. J’entends de ce bon vin Breton, lequel poinct ne croist en Bretaigne, mais en ce bon pays de Verron.


– Je me torchay aprés (dist Gargantua) d’un couvrechief, d’un aureiller, d’ugne pantophle, d’ugne gibbessiere, d’un panier. Mais o le mal plaisant torchecul. Puis d’un chappeau. Et notez que des chappeaulx les uns sont ras, les aultres à poil, les aultres veloutez, les aultres taffetassez, les aultres satinisez.


« Le meilleur de tous est celluy de poil. Car il faict tres-bonne abstersion de la matiere fecale.


« Puis me torchay d’une poulle, d’un coq, d’un poulet, de la peau d’un veau, d’un lievre, d’un pigeon, d’un cormoran, d’un sac d’advocat, d’une barbute, d’une coyphe, d’un leurre.


« Mais concluent je dys et mantiens, qu’il n’y a tel torchecul que d’un oyzon bien dumeté, pourveu qu’on luy tienne la teste entre les jambes. Et m’en croyez sus mon honneur. Car vous sentez au trou du cul une volupté mirificque, tant par la doulceur d’icelluy dumet, que par la chaleur temperée de l’oizon, laquelle facilement est communicquée au boyau culier et aultres intestines, jusques à venir à la region du cueur et du cerveau. Et ne pensez que la beatitude des Heroes et semidieux qui sont par les champs Elysiens soit en leur Asphodele ou Ambrosie, ou Nectar, comme disent ces vieilles ycy. Elle est (scelon mon opinion) en ce qu’ilz se torchent le cul d’un oyzon. Et telle est l’opinion de maistre Jehan d’Escosse. »












Chapitre XIIII


Comment Gargantua feut institué
 par un Sophiste en lettres latines




Ces propos entenduz le bonhomme Grandgousier fut ravy en admiration considerant le hault sens et merveilleux entendement de son filz Gargantua.


Et dist à ses gouvernantes, « Philippe roy de Macedone congneut le bon sens de son filz Alexandre, à manier dextrement un cheval. Car ledict cheval estoit si terrible et efrené que nul ausoit monter dessus. Par ce que à tous ses chevaucheurs il bailloit la saccade : à l’un rompant le coul, à l’aultre les jambes, à l’aultre la cervelle, à l’aultre les mandibules. Ce que considerant Alexandre en l’hippodrome (qui estoit le lieu où l’on pourmenoit et voultigeoit les chevaulx) advisa que la fureur du cheval ne venoit que de frayeur qu’il prenoit à son umbre. Dont montant dessus le feist courir encontre le Soleil, si que l’umbre tumboit par derriere, et par ce moien rendit le cheval doulx à son vouloir. À quoy congneut son pere le divin entendement qui en luy estoit et le feist tres bien endoctriner par Aristoteles qui pour lors estoit estimé sus tous philosophes de Grece.


« Mais je vous diz, qu’en ce seul propos que j’ay presentement davant vous tenu à mon filz Gargantua, je congnois que son entendement participe de quelque divinité : tant je le voy agu, subtil, profund, et serain. Et parviendra à degré souverain de sapience, s’il est bien institué. Pourtant je veulx le bailler à quelque homme sçavant pour l’endoctriner selon sa capacité. Et n’y veulx rien espargner. »


De faict l’on luy enseigna un grand docteur sophiste nommé maistre Thubal Holoferne, qui luy aprint sa charte si bien qu’il la disoit par cueur au rebours et y fut cinq ans et troys mois, puis luy leut, Donat, le Facet, Theodolet, et Alanus in parabolis : et y fut treze ans six moys et deux sepmaines.


Mais notez que ce pendent il luy aprenoit à escripre Gotticquement et escripvoit tous ses livres. Car l’art d’impression n’estoit encores en usaige.


Et portoit ordinairement un gros escriptoire pesant plus de sept mille quintaulx, duquel le gualimart estoit aussi gros et grand que les gros pilliers de Enay, et le cornet y pendoit à grosses chaines de fer à la capacité d’un tonneau de marchandise.


Puis luy leugt De modis significandi avecques les commens de Hurtebize, de Fasquin, de Tropditeulx, de Gualehaul, de Jean le veau, de Billonio, Brelinguandus, et un tas d’aultres, et y fut plus de dix huyt ans et unze moys. Et le sceut si bien que au coupelaud il le rendoit par cueur à revers. Et prouvoit sus ses doigtz à sa mere que de modis significandi non erat scientia.


Puis luy leugt le compost, où il fut bien seize ans et deux moys, lors que son dict precepteur mourut : et fut l’an mil quatre cens et vingt, de la verolle que luy vint.


Aprés en eut un aultre vieux tousseux, nommé maistre Jobelin Bridé, qui luy leugt Hugutio, Hebrard, Grecisme, le doctrinal, les pars, le quid est, le supplementum, Marmotret, de moribus in mensa seruandis, Seneca de quatuor uirtutibus cardinalibus, Passavantus cum commento. Et dormi secure pour les festes. Et quelques aultres de semblable farine, à la lecture desquelz il devint aussi saige qu’onques puis ne fourneasmes nous.












Chapitre XV


Comment Gargantua fut mis
 soubz aultres pedagoges




À tant son pere aperceut que vrayement il estudioit tresbien et y mettoit tout son temps, toutesfoys qu’en rien ne prouffitoit. Et que pis est, en devenoit fou, niays, tout resveux et rassoté.


Dequoy se complaignant à don Philippe des Marays Viceroy de Papeligosse, entendit que mieulx luy vauldroit rien n’aprendre que telz livres soubz telz precepteurs aprendre. Car leur sçavoir n’estoit que besterie, et leur sapience n’estoit que moufles, abastardisant les bons et nobles esperitz, et corrompent toute fleur de jeunesse. « Qu’ainsi soit prenez (dist il) quelc’un de ces jeunes gens du temps present, qui ait seulement estudié deux ans, en cas qu’il ne ait meilleur jugement, meilleures parolles, meilleur propos que vostre filz, et meilleur entretien et honnesteté entre le monde, reputez moy à jamais ung taillebacon de la Brene. » Ce que à Grandgousier pleust tresbien et commanda qu’ainsi feust faict.


Au soir en soupant, ledict des Marays introduict un sien jeune paige de Villegongys nommé Eudemon, tant bien testonné, tant bien tiré, tant bien espousseté, tant honneste en son maintien, que trop mieulx resembloit quelque petit angelot qu’un homme. Puis dist à Grandgousier :  


« Voyez vous ce jeune enfant ? il n’a encor douze ans, voyons si bon vous semble quelle difference y a entre le sçavoir de voz resveurs mateologiens du temps jadis, et les jeunes gens de maintenant. » L’essay pleut à Grandgousier, et commanda que le paige propozast.


Alors Eudemon demandant congié de ce faire audict viceroy son maistre, le bonnet au poing, la face ouverte, la bouche vermeille, les yeulx asseurez, et le reguard assis suz Gargantua, avecques modestie juvenile se tint sus ses pieds, et commença le louer et magnifier, premierement de sa vertus et bonnes meurs, secondement de son sçavoir, tiercement de sa noblesse, quartement de sa beaulté corporelle. Et pour le quint doulcement l’exhortoit à reverer son pere en toute observance, lequel tant s’estudioit à bien le faire instruire, enfin le prioit qu’il le voulsist retenir pour le moindre de ses serviteurs. Car aultre don pour le present ne requeroit des cieulx sinon qu’il luy feust faict grace de luy complaire en quelque service agreable.


Le tout feut par icelluy proferé avecques gestes tant propres, pronunciation tant distincte, voix tant eloquente, et languaige tant aorné et bien latin, que mieulx resembloit un Gracchus, un Ciceron ou un Emilius du temps passé, qu’un jouvenceau de ce siecle.


Mais toute la contenence de Gargantua fut, qu’il se print à plorer comme une vache, et se cachoit le visaige de son bonnet, et ne fut possible de tirer de luy une parolle, non plus q’un pet d’un asne mort.


Dont son pere fut tant courroussé, qu’il voulut occire Maistre Jobelin. Mais ledict des Marays l’enguarda par belle remonstrance qu’il luy feist : en maniere que fut son ire moderée. Puis commenda qu’il feust payé de ses guaiges, et qu’on le feist bien chopiner sophisticquement, ce faict qu’il allast à tous les diables. « Au moins (disoit il) pour le jourd’huy ne coustera il gueres à son houste, si d’aventure il mouroit ainsi sou comme un Angloys. »


Maistre Jobelin party de la maison, consulta Grandgousier avecques le viceroy quel precepteur l’on luy pourroit bailler, et feut avisé entre eulx que à cest office seroit mis Ponocrates pedaguoge de Eudemon, et que tous ensemble iroient à Paris, pour congnoistre quel estoit l’estude des jouvenceaulx de France pour icelluy temps.












Chapitre XVI


Comment Gargantua fut envoyé à Paris,
 et l’enorme jument que le porta, et comment
 elle deffit les mousches bovines de la Beauce




En ceste mesmes saison Fayoles quart roy de Numidie envoya du pays de Africque à Grandgousier une jument la plus enorme et la plus grande que feut oncques veue, et la plus monstreuse. Comme assez sçavez, que Africque aporte tousjours quelque chose de noveau.


Car elle estoit grande comme six Oriflans, et avoit les pieds fenduz en doigtz, comme le cheval de Jules Cesar, les aureilles ainsi pendentes, comme les chievres de Languegoth, et une petite corne au cul. Au reste avoit poil d’alezan toustade, entreillizé de grizes pommelettes. Mais sus tout avoit la queue horrible. Car elle estoit poy plus poy moins grosse comme la pile sainct Mars auprés de Langés : et ainsi quarrée, avecques les brancars ny plus ny moins ennicrochez, que sont les espicz au bled.


Si de ce vous esmerveillez : esmerveillez vous dadvantaige de la queue des beliers de Scythie : que pesoit plus de trente livres, et des moutons de Surie, esquelz fault (si Tenaud dict vray) affuster une charrette au cul, pour la porter tant elle est longue et pesante. Vous ne l’avez pas telle vous aultres paillards de plat pays. Et fut amenée par mer en troys carracques et un brigantin jusques au port de Olone en Thalmondoys.


Lors que Grandgousier la veit, « Voicy (dist il) bien le cas pour porter mon filz à Paris. Or çà de par dieu, tout yra bien. Il sera grand clerc on temps advenir. Si n’estoient messieurs les bestes, nous vivrions comme clercs. »


Au lendemain aprés boyre (comme entendez) prindrent chemin, Gargantua, son precepteur Ponocrates et ses gens, ensemble eulx Eudemon le jeune paige. Et par ce que c’estoit en temps serain et bien attrempé, son pere luy feist faire des bottes fauves. Babin les nomme brodequins.


Ainsi joyeusement passerent leur grand chemin : et tousjours grand chere : jusques au dessus de Orleans.


Au quel lieu estoit une ample forest de la longueur de trente et cinq lieues et de largeur dix et sept ou environ. Icelle estoit horriblement fertile et copieuse en mousches bovines et freslons, de sorte que c’estoit une vraye briguanderye pour les pauvres jumens, asnes, et chevaulx. Mais la jument de Gargantua vengea honnestement tous les oultrages en icelle perpetrées sur les bestes de son espece, par un tour, duquel ne se doubtoient mie.


Car soubdain qu’ilz feurent entrez en la dicte forest : et que les freslons luy eurent livré l’assault, elle desguaina sa queue : et si bien s’escarmouschant, les esmoucha, qu’elle en abatit tout le boys, à tord à travers, deçà, delà, par cy, par là, de long, de large, dessus dessoubz, abatoit boys comme un fauscheur faict d’herbes. En sorte que depuis n’y eut ne boys ne freslons. Mais feut tout le pays reduict en campaigne.


Quoy voyant Gargantua, y print plaisir bien grand, sans aultrement s’en vanter. Et dist à ses gens. « Je trouve beau ce. » Dont fut depuis appellé ce pays la Beauce. Mais tout leur desjeuner feut par baisler. En memoire de quoy encores de present les Gentilz hommes de Beauce desjeunent de baisler et s’en trouvent fort bien et n’en crachent que mieulx.


Finablement arriverent à Paris. Auquel lieu se refraischit deux ou troys jours, faisant chere lye avecques ses gens, et s’enquestant quelz gens sçavans estoient pour lors en la ville : et quel vin on y beuvoit.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



